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Nous avons publié, dans notre
dernier numéro, un article de
Me Buisseret sur Les Equivoques du
Mouvement wallon. Nous avons reçu,
à ce propos, deux articles, l'un de
M. Jules Destrée, réminent député,
secrétaire de l'Assemblée wallonne;
l'autre, de M. Em. Jennissen, l'élo¬
quent avocat. Nous les insérons
bien volontiers, et nous souhaitons
que ce débat serve à dissiper les
malentendus et à resserrer l'union
wallonne.

LA RÉDACTION.
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Tribune Libre

Le Mouvement wallon et les catholiques

M. Buisseret publie, dans le Cri de
Liège,{ un article remarquable auquel
je woudra^is répondre quelques mots,
afin de protester à nouveau contre une
équivoque pernicieuse pour notre mou¬
vement.
M. Buisseret estime que les catholi¬

ques doivent se préoccuper des intérêts
wallons. Il pense que, tout en restant
fidèles à leur foi, tout en restant fidè¬
les à leur gouvernement, les catholi¬
ques peuvent, doivent s'inquiéter de
l'envahissement progressif de la puis¬
sance flamande.
Voilà qui est parfait. Pourquoi ne le

font-ils pas ?
M. Buisseret cherche à les excuser en

suspectant les intentions des Wallons
anticléricaux. Il ne peut pas ne pas re¬
connaître que ceux-ci ont toujours pro¬
clamé que 'la question wallonne était,
devait être en dehors des partis, mais
les actes, selon lui, ont trop souvent
donné aux paroles de regrettables dé¬
mentis. Les wallonisants anticléricaux
devraient faire un sincère effort pour
rassurer la conscience des catholiques,
travailler un peu plus pour la Wallonie,
un peu moins pour leur chapelle...
Voilà des accusations bien peu justi¬

fiées. En ce qui me concerne, je n'ai né¬
gligé aucun effort pour n'être que Wal¬
lon dans mes campagnes wallonnes. Je
comprends très vivement la nécessité de
l'union flamande et, de même que MM.
Van Cauwelaert, Franck et Huys-
mans se sont unis pour leur conquête,
je me serais loyalement rapproché des
Jibéraux et des catholiques pour notre
défense.
Lorsque nous avons constitué l'As¬

semblée Wallonne, nous avons fait ap¬
pel à tous les mandataires de la Wal¬
lonie. Nous avons donné aux catholi¬
ques l'assurance que nous ne voulions
étudier les problèmes nationaux qu'au
point de vue wallon. Ils ne sont pas
venus. Est-ce notre faute ?
Nous nous sommes trouvés être pres¬

que tous d'opinion anticléricale. Quel¬
ques-uns, pourtant, de ceux qui étaient
venus à nous ne nous ont pas caché
leurs opinions catholiques. A ceux-là,
je demande si les promesses du début
n'ont pas été tenues, s'ils ont entendu,
parmi nous, un mot qui ait pu les bles¬
ser et les inquiéter ?
Et c'est avec peine que je vois M.

Buisseret essayer de diminuer cette As¬
semblée Wallonne, qui est précisément
le plus sincère et le plus loyal effort
qu'on ait fait vers cette unité wallonne
que M. Buisseret, comme moi, déclare
si nécessaire. Notre programme est in¬
décis, les solutions qu'on indique sont
confuses et contradictoires; il faut de
la clarté, de la méthode, de la disci¬
pline; l'Assemblée Wallonne est préci
sèment constituée pour cela. Elle est née
d'hier, et déjà ses discussions n'ont pas
été inutiles, et elle est arrivée à des so¬
lutions unanimes dans cette délicate
question des langues à l'armée. Lais
sez-la vivre, soutenez-la au lieu de la
dénigrer, faites-lui confiance et qu'elle
devienne l'organe conscient du senti¬
ment wallon !
Je sais bien qu'elle a un vice origi

naire, irrémédiable; mes amis et moi
nous sommes suspects. Sous le Wallon
avec lequel on s'accorderait, il y a en
moi, par exemple, un socialiste dont on
se méâe, un anticlérical, un républicain,
que sais-je encore, qu'on redoute. Je
considère cette défiance comme très na¬

turelle et très légitime, et je ne m'en
offusque point. Mais si c'est là une rai
son suffisante pour n'accepter mes sug¬
gestions que sous le bénéfice d'un exa¬
men attentif, ce n'est plus une raison
suffisante pour les écarter si, d'aventure,
on les reconnaît bonnes. Un adversaire
n'est pas nécessairement un homme qui
a tort.
Cette proposition heurte, je le sais,

l'opinion courante. Nous sommes, en
Belgique, si empoisonnés par la politi¬
que et l'esprit de parti que nous arri¬
vons à penser en bande, à admettre
en bloc toutes les idées de nos amis, à
rejeter de même toutes les idées d'un

ennemi. Et si parfois, exceptionnelle¬
ment, nous sommes amenés à croire
que notre adversaire pourrait avoir rai¬
son sur tel ou tel point, nous avons ra¬
rement le courage de le lui dire, et plus
rarement encore celui de nous compro¬
mettre, en sa compagnie, pour une ac¬
tion commune. Les Flamands l'ont osé,
pourtant, et ce que cela leur a donné de
puissance! Les Wallons n'ont pas pu,
jusqu'à présent, suivre cet exemple.
Les catholiques wallons restent des

Wallons honteux. Ils sont perplexes et
hésitent entre leurs sympathies wallon¬
nes et leurs sympathies pour le gouver¬
nement mené par les Flamands. Est-ce
ma faute si ce sont ces dernières qui
l'emportent toujours ?
Est-ce ma faute si les catholiques

wallons ont laissé naguère à l'opposi¬
tion seule l'honneur de défendre la
Wallonie menacée ? Est-ce ma faute si
tous les députés catholiques wallons
ont voté la loi de contrainte bilinguis-
tique ? Est-ce ma faute si pas un n'a eu
la hardiesse de quelques paroles, au
moins, de réserve ou de protestation ?
Le mouvement wallon n'est pas, ne

doit pas être un mouvement anticléri¬
cal. Mais si les catholiques de Wallonie
continuent à se ranger, aux jours de ba¬
taille, du côté flamand, s'ils persistent
à ne point comprendre la profondeur et
la légitimité de notre mouvement, ils
n'auront pas à se plaindre, vraiment,
si la sympathie de nos populations se
détourne d'eux.

Jules DESTREE.

A propos d'un article

L'article de notre ami Buisseret, pu¬
blié, ici même, le 7 juin, est beaucoup
plus important que certains ne pensent.
C'est l'une des premières manifesta¬
tions de ce « catholicisme wallon » que
nous attendons depuis si longtemps, et,
comme elle est le fait d'un esprit réflé¬
chi et méditatif, d'une belle intelligen¬
ce wallonne, je suis sûr qu'elle éveil¬
lera l'attention de tous les catholiques
encore dévoués, malgré l'âme belge et

Voilà de bilen graves aqcusations
qu'il faudrait quelque peu préciser!...
Je remarque, pour ma part, que les

anticléricaux, jusqu'ici, firent seuls ou
presque seuls le mouvement wallon. Ils
lui ont sacrifié leur temps, leur argent
et parfois la haute estime de collègues
qui voyaient d'un mauvais œil l'agita¬
tion des wallonisants. Ils ont lutté,
dans leur milieu politique, comme les
Wallons catholiques lutteront bientôt,
j'espère. Peut-on leur reprocher d'être
anticléricaux ? C'est le droit d'un hon¬
nête homme de faire partie de l'opposi¬
tion.

Doivent-ils taire leur anticléricalis¬
me ? Et pourquoi ? Le régionalisme
wallon n'est pas une machine à étouffer
les plus nobles aspirations de la person¬
nalité humaine. Je revendique pour tous
les Wallons, catholiques, libéraux, ra¬
dicaux, socialistes ou anarchistes, le
droit de poursuivre le triomphe de leur
idéal !
... Oui, dit Buisseret, mais les « anti-

» cléricaux wallonisants considèrent
» avec une hostilité mal déguisée la
» masse catholique wallonne... Ils cher-
» chent à .donner au mouvement wallon,
» dont ils sont les maîtres, un certain
» caractère de neutralité, mais le bout
» de l'oreille perce souvent. »
C'est possible, cher ami, que l'un ou

l'autre d'entre nous ait prononcé, par
hasard, dans une réunion wallonne, un
mot peu galant pour le Gouvernement.
On est des hommes et la langue four¬
che parfois. Mais croyez que si les ca¬
tholiques étaient plus nombreux dans
nos cercles, de pareils accidents seraient
évités, grâce à leur présence. N'oubliez
pas non plus ces déclarations de neutra¬
lité que nous fîmes si souvent et qui
étaient comme des appels aux « frères »
catholiques qui, d'ailleurs, ne vinrent
pas !
Il faudra qu'un jour nous réglions

cette question de la collaboration cléri-
co-libre-penseuse sur le terrain de la dé¬
fense wallonne. Nous en sommes en¬

core, hélas ! en face du flamingantisme
qui avance, aux formations préliminai
res. Quand les catholiques se décideront
à marcher avec nos associations wallon¬
nes, quand ils auront cessé de bouder

le gouvernement, aux intérêts de la pe- ' Srande cause de notre émancipation,
- - il y aura peut-etre des décisions a pren-tite patrie.
Buisseriet, catholique convaincu, in¬

tellectuel de race, souhaite à ses corréli-
gionnaires « qu'ils ne craignent pas de
proclamer leurs sympathies wallonnes
et françaises ». Il estime que pour être
catholique, on n'en est pas moins sen¬
sible aux vertus et aux gloires de la
race. De même est-il permis d'aimei
l'Eglise sans, pour cela, aimer les fla¬
mingants. « Un catholique wallon »,
écrit-il encore, «peut donc |considérer
» comme nécessaire la séparation admi-
» nistrative. On peut même imaginer
» qu'il considère comme désirable la
» séparation politique et l'annexion à la
» France, et qu'il nourrisse, pour la
» Belgique, exactement les sentiments
)> du Lorrain annexé pour l'Allema-
» gne. »
Voilà qui est très gentiment pensé!

Il nous reste à exprimer le vœu que
quelques catholiques militants de chez

nous se montrent aussi courageux que
Buisseret. Jusqu'à présent, ils ont imité
de Polet le silence imprudent. Aux vo¬
tes, on les a vus tout bêtement appuyer
les pires projets flamingants, la loi de
Broqueville, entre autres, sur l'usage
des langues à l'armée. Sortiront-ils,
s'ous l'action énergique de quelques jeu¬
nes catholiques wallons, de leur torpeur
indécente ? En somme, le banc d'An¬
vers n'a pas toujours défendu toutes les
idées du Gouvernement!... Les Lié¬
geois ont-ils peur ?
En quoi je ne suis plus d'accord avec

Buisseret, c'est d'abord sur les travaux
de-l'Assemblée wallonne. Bien pessi¬
miste, notre ami ! C'est la cour du roi
Pétaud, dit-il. Et moi qui ai traité l'or¬
ganisme nouveau à'Académie, à la
grande joie de la Gazette de Liège! La
vérité est que cette brave Assemblée
wallonne va doucement son, petit bon
homme de chemin, précise nos préoccu
pations (voir dans les derniers numéros
de la Défense Wallonne, les études con¬
sacrées à la question militaire et à la
germanisation de l'Université de
Gand), prépare la codification de nos
volontés et reste, pour l'avenir, une ex¬
cellente réserve. C'est très bien de l'a¬
voir au dessus de tous nos groupements
laqaux ou régionaux. Ce |sejra enjcore
mieux de la trouver toute faite, au jour
de la libération. Un simple dissenti
ment, à propos d'un drapeau, ne permet
à personne de ;la discréditer. Pas davan¬
tage, elle n'empêche les « isolés » de
travailler et d'agir pour le salut com¬
mun !

Je n'aime point non plus, dans l'ar¬
ticle de Buisseret, la suspicion qu'il
élève contre les anticléricaux walloni¬
sants. Il les a vus « profiter d'une fête
» wallonne pour attaquer le gouverne-
» ment ; faire, autour des tables de réu-
» nion, la chasse au bulletin de vote;
» transformer en manœuvre électorale
» une manifestation sans rapport avec la
» politique. »

dre.
I Je ne vous cache point, très cher ami,
que vos espoirs de « mutuelle con¬
fiance » me paraissent tenir plus du rêve
que de la réalité. Catholiques et libres-
penseurs sont séparés par tant de cho¬
ses ! Je ne crois pas que la Wallonie
puisse unir en une force homogène ce
qui est irrémédiablement désuni...
Mais, au fait, pourquoi les catholiques,
qui se sentent à l'étroit parmi nous, ne
font-il pas des associations wallonisan-
tes entre eux? Ils garderont ainsi, à
l'abri de toutes nos compromissions,
l'intégrité de leur foi. Il leur sera per¬
mis, ainsi qu'à la légion thébaine, d'in¬
voquer Dieu en combattant pour la pa¬
trie. Parallèlement à notre effort, et
selon leurs méthodes propres, ils ten¬
dront vers le même but. C'est je pense,
la solution la plus loyale du problème
de nos relations.
En attendant, mon cher Buisseret,

vous êtes à l'heure actuelle avec l'ami
Gahide de Tournai, les deux seuls ca¬
tholiques wallons vraiment militants
qui aient paru sur notre terre. Je vous
en félicite bien cordialement.

JENNISSEN.
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Tous les samedis, à 4 heures
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dernières nouvelles littéraires
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geste est d'autant plus désintéressé. Peut-
être ; car rien ne nous assure que ces
messieurs ne soient pas disposés à profiter
du bruitfait autour du dernier match.
La gloire de Carpentier les secoue.

Toute la politique, dont ils se sont servis
jusqu'à ce jour, tous les meetings, tous les
discours enflammés ne leur ont pas donné
la dixième partie de la réputation d'un
Marcel Moreau. Ils n'en dorment plus et
soucieux de leur gloire posthume ils s'ac¬
crochent à ce qu'ils peuvent ; ils ont saisi
les basques de l'habit de Descamps et si la
boxe meurt, ils en vivront davantage.
Mais je pense qu'ils n'en seront que

plus ridicules encore.
Leur geste de maladifs humanitaires,

étroit et sans allure ne leur apportera que
les rires des gens qui savent.
Ceux-là regardent les boxeurs et la

boxe non comme un idéal à atteindre
mais comme un moyen propre à préserver
la race d'un intellectualisme déprimant.
Le monde n'a pas besoin que de savants

et de littérateurs.
La science a de merveilleux défenseurs,

la littérature et l'art ont une vie plus
ardente que jamais et la philosophie atteint
une sérénité incomparable ; mais, à côté, il
faut place à l'action, il faut de la vie.
Et la vie est brutale. On ne doit pas le

cacher. On ne doit laisser croire à per¬
sonne que l'on peut se défendre avec des
arguments d'intellectuel. Cela n'est vrai
qtie dans un monde restreint et qui, hélas,
ne s'élargit guère.
Si vis pacem, para bellum. Ce qui

est vrai pour les peuples l'est pour l'indi¬
vidu, et il est inutile de citer la belle page
où Maeterlinck a si bien défendu la boxe.
La question au surplus est plus haute

.encore. Elle atteint les limites de la com¬

préhension actuelle de la vie.
Notre génération, à qui l'on demande

d'énormes sacrifices, à qui l'on réapprend
l'amour de la patrie, de la guerre noble
et sainte, semblait avoir acquis ce mépris
de la mort qui fait les races fortes et
voilà que des hurluberlus veulent nous
ramener à une époque où les jeunes gens
avaient peur des coups.
Le grand tort de leurs contradicteurs,

c'est d'avoir recours à des arguments
équivoques. Ils défendent la boxe, ils
renient les combats ; un peu de sang sous
le nez leur fait peur, une lèvre fendue,
une dent qui saute, ils sont dans le camp
des adversaires, ils votent pour MM. de
Ponthière et Huysmans.
Nous ne voulons pas de ces demi-me¬

sures ; nous défendons la boxe, les boxeurs
et leurs champions. Nous les aimons
parce qu'ils sont jeunes, parce qu'ils sont
beaux et qu'ils n'ont pas de lâcheté ; nous
aimons leur franchise devan t le coup et la
brutalité de la boxe, si souvent ressassée,
disparait pour nous devant le courage de
la défense.
Gardons nos savants, gardons nos

écrivains ; honorons les cerveaux féconds,
mais préférons un bon boxeur à un mail
vais poète et Georges Carpentier à Féli¬
cien Champsaur.

Teddy
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De la boxe....

Des gens, de ces gens quifont des lois
et pour qui tout est prétexte à règlements,
avis, bericht ou verboten, des gens veulent
interdire la boxe.
Les championnats, les grands combats

les font rêver ; les uppercuts, les swings,
les cross et les jabs les empêchent de dor¬
mir et ces gens que l'estomac tracasse et
dont le foie s'épand s'effrayent des coups
de poing pleuvant sur des figures.

Ces figures ne sont pas les leurs, cela
leur est égal et ils en concluent que leur

t&uù
La folle enchère

Les feuilles parisiennes nous ont conté
les péripéties -de la vente Steengracht à la
galerie Petit. Nous y avons vu une seule
vacation monter au formidable total de

quatre millions et demi.
L'Ecole Hollandaise a connîu, une fois

de plus, la ((folle enchère», puisque des Met-
su, des Gérard Dou, des Hobbéma, des Tet
borgh, des Pieter de Hqg*h et la Bethsabée
de Rembrandt, entre autres, y furent dispu¬
tés à coup de cent mille francs.
Bethsabée, elle, ne fut lâchée qu'à un

million.
Et voilà que, de nouveau, la foule ano¬

nyme est stupéfaite de cette dépense énorme
pour une œuvrée qu'elle ne connaissait mê¬
me pas de nom' et qui mesure 58 centimètres
sur 76.

^

O

Et les bonnes ,gens de dire : «Enfin,
qu'est-ce qu'on peut bien trouver là-dedans
qui vaille si cher?... Il faut être fou... Oui,
bonnes gens, c'est vous qui avez raison. Il
faut être fou... et vaniteux. Car, n'en doutez
pas, l'acquéreur de Bethsabée M. Duveen,
n'a point bondi sur l'effigie de la femme
de David, par goût du bel art, par passion
bibelotière ; il a vuj un bénéfice à réaliser,
pas autre chose. Dans six mois, dans un an,

peut-être plus, peut-être moins, une «poire»
se présentera à M. Duveen et lui offrira
deux millions, à moins qu'une autre ((poire»,
plus riche, n'en propose trois, toujours pour
épater la galerie. Ça, c'est le tripatouillage
commercial autour de l'œuvre d'art, c'est la
boue au pied1 du rosier, c'est l'impudeur du
remlueur d'or autour de ce qui fut enfanté
par le génie.
Rembrandt en a peint plusieurs de ces

compteurs d'or aux masques d'oiseau de
proie, semblablement stigmatisés. Le meil¬
leur est à La Haye. J'estime1 pue les com-
missaires-priseurs, les experts, les mar¬
chands qui luttaient à la vente Steengracht
doivent avoir ces masques-là. Et je profite
de cette occasion que m'offre l'actualité
pour fixer un peu l'opinion publique, si dés¬
orientée par de tels coups de surprise.
Un tableau (je dis tableau, étant donné le

cas qui nous occupe; je devrais dire une
œuvre d'art), -un tableau, donc, n'a, com¬
mercialement parlant, aucune espèce de va¬
leur. Celle-ci est purement extrinsèque et,
par conséquent, ne peut être jaugée selon
les lois du système métrique qui nous régit.
La Bethsabée de Rembrandt qui, entre pa¬
renthèses, n'est point l'œuvre capitale du
merveilleux maître de Leyde, n'a de valeur
morale aux yeux du spectateur, que prise
dans l'ensemble des productions de Van
Rijn. Nous ne pouvons la classer qu'en la
comparant et, seuls, ceux qui font religion
d'esthétique connaissent suffisamment l'œu¬
vre entière dju peintre pour savoir quelle
place attribuer à la Bethsabée de la collec¬
tion Steengracht.
On sait son histoire. Elle fut peinte en

1643, puis successivement changea de pro¬
priétaire une quinzaine de fois, alors que
l'héroïne de la toile elle-même n'en eut que
deux. On se rappelle, en effet, que Bethsa¬
bée fut la femme de Urie, selon la Bible,
avant que de devenir celle de David qui,
peu scrupuleux, fit assassiner Urie afin de
lui prendre sa femme. En dépit de ce meur
tre, ils furent heureux et eurent beaucoup
d'enfants dont le plus célèbre fut le juste
Salomon.
Des quinze propriétaires de la .Bethsabér;,

de Rembrandt aucun ne la paya un prix
fantastique. De fait, en 1734., à Amsterdam,
elle atteignit 250 florins environ; en 1791,
à Paris, elle monta à 1,200 francs ; puis, 'jn
1814, à Londres, M. Keets'l'acheta 120 livres
sterling; en 183-1, elle était cotée le double;
en 1832, on la paya 6,300 francs et, enfin,
le dernier propriétaire, M. Steengracht, l'a¬
vait enlevée à M. Héris, en 1841, moyen¬
nant 7,880 francs, somme insignifiante pour
un Rembrandt et qui saute, d'un seul bond,
au million à la galerie Petit.
J'ai énuméro ces quelques étapes de Beth-

sa'bée simplement pour que le lecteur trouve
dans ces incohérences de prix la preuve de
l'incohérence des acheteurs .

J'ai professionnellement fréquenté beau¬
coup de marchands de tableaux et je puis
affirmer que c'est la corporation marchande
la plus... mettons... «roublarde» qui existi.
Nul mieux qu'un Tedesco Pu un Berheim

ne sait laisser mûrir dans ses greniers les
beaux fruits d'un génie affamé, en attendant
sa mort, qui suscitera la folle enchère. Je
ne crois pas tout cela bien propre, mais
c'est ainsi. Quand un vendeur est dans les
mains de ces gens-là, il n'en sort que dé¬
pouillé. Mais cela est connu et je ne m'y
attarderai pas davantage. Ce dont je veux
persuader le lecteur, c'est que l'œuvre d'art
n'a de valeur pouf lui que selon son propre
goût. Pour un bon bougre non éduqué, un
bel almanach du Bon Marché est infiniment
supérieur à n'importe quel Rembrandt.
Il donnera cinquante centimes de l'alma-

nach qu'il no donnera pas un cenne de
Bethsabée, ou alors il en fera un dessous
de plat, à moins qu'avisé, il ne flaire une
valeur qu'il ne comprend pas, mais qu'il
tente de réaliser. Pour moi, qui ai la passion
des choses d'art, que m'importe le prix
qu'elles valent aux mains du marchand,
pourvu qu'on me les laisse voir, qu'on ne
me les vole pas. Je suis d'avis qqe les œu¬
vres fortes doivent appartenir à la collec¬
tivité dont elles sont un refl'et. M. Chau-
chard, ambitieux ignorant, n'avait pas le
droit de nous priver de certains chefs-d'œu¬
vre sous le prétexte qu'il avait cent millions.
Les chefs-d'œuvre devraient tous être réu¬
nis dans les musées et à la disposition du
public admiratif. Car un chef-d'œuvre com¬
porte toujours un enseignement, toute mani¬
festation de beauté dirige .vers une plus
haute morale. Ces ventes à coups de grosse

caisse ne sont que bluff méprisable dont le
public, et surtout l'artiste, ne profitent ja¬
mais.
Il est temps qu'on close la poche aux

snobs imbéciles; il est temps qu'on re¬
prenne aux marchands du temple un peu de
ce qu'ils ont volé au génie. L'œuvre rest en
marche : c'est le « Droit d'auteur aux ar¬

tistes», le pourcentage sur la folle enchère,

qui n'empêchera pas les snobs de faire la
roue, mais qui sauvera au moins de la faim
les enfants du peintre, dui statuaire ou du
graveur dont lie rêve ardent méprisait les
comptoirs.
Le million de Bethsabée n'ajoute rien à

la gloire établie de Rembrandt Van Rijn.
C'est un geste de cabot qui s'harmonise à
la platitude de notre époque et dont l'im¬
mortel époux de Saskia, hautainement, eût
souri.

Louis JIHEL.
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LES QUATRE VENTS.
A Georges Courteline.

J'ai lu, Monsieur, votre œuvre -pathétique
et frémissant. J'ai rougi de mon sexe, de¬
vant le pauvre Boubouroche, trom'pé grâce
à ce stratagème de l'armoire, qu'eût envié
Sherlock Holmes. Avec tous les cœurs sen¬

sibles, j'ai plaint l'infortuné La Brige, vic¬
time d'une justice boiteuse. J'ai vibré, à cet¬
te épopée guerrière du «Train de 8 li. 47»,
et la France vous doit, pour bonne part, l'ac¬
tuel éveil patriotique. Même, s'ur la foi de
((Messieurs les Ronds de cuir» j'imputais
à l'Administration tous les vices, tous les
travers dont vous l'aviez inculpée.
Voici pourtant, Monsieur, que les ombelles

blanches des sureaux fleurissent les chemins
creux. Le printemps evtplit l'air. «La Meitse»
notre grave et sereine consœur, annonce que
« les Bureaux sont en fleur...-»
Eh quoi! la verdKre des cartons s'égayé

de corolles nouvelles; des effluves printa-
niers remplacent l'odeur des dossiers moisis.
Sur l'aile d'une brise légère, les grimoires
officiels s'envolent, tels des papillons noirs
et blancs. Les crânes rosissent; lès mousta
cMes conquérantes affectent des alhires vic¬
torieuses. Des fredons joyeux gazouillent
dans les escaliers sombres. Et noih surpren¬
drons tantôt les lézardes des murs, se chauf¬
fant au soleil...
C'est à vous donner envie d'être fonction¬

naire, si vous ne D! êtes. Si vous avez ce bon¬
heur, vêtez-voùs d'hyacinthe, couronnez-vous
de roses et rédiges en vers libres les certi¬
ficats d'indigence, les upro-justitian, la cote
des contributions...
Voici juin, les «bureaux» sont en fleurs!
Et les coquilles de «La Meusen recèlent

des perles !
GIROUETTE.
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Le « Cri de Liège » est en vente : à Liège,dans toutes les aubettes de la maison
Bellens et chez tous les marchands de jour¬
naux.

A Bruxelles, dans toutes les aubettes et
chez tous les marchands, desservis par l'A-
genco Dechanne.

U U Vt

Pour le Musée Grétry.L'Œuvre des Artistes vient d'avoir la
bonne fortune d'acquérir pour le musée Gré¬
try une collection de souvenirs relatifs à no¬
tre illustre concitoyen et comprenant 57 piè¬
ces de l'époque, dont certaines sont des plus
intéressantes, telles trois miniatures ancien¬
nes, plusieurs bustes parmi lesquels une œu¬
vre par David d'Angers, et une autre — ré¬
putée — par Flatters, deux portraits à l'huile
du temps, etc. Cette collection appartenait
à M. L. Ghinet, l'antiquaire bien .connu qui
l'avait patiemment rassemblée et qui, en la
cédant, a fait montre d'un réel désintéresse¬
ment.

Il S? 'S

Un tableau de Rubens identifié par la pho¬tographie.
A la précédente séance de l'Académie des

sciences de France, M. Lippmann avait an¬
noncé qu'on était parvenu, à reproduire par
la photographie les traces, devenues invisi¬
bles à l'œil nu, des retouches faites par Ra¬
phaël sur un certain, nombre de, ses dessins.
En 'Se servant du même procédé, M. Paren-

ty, ingénieur en chef des manufactures de
l'Etat à Lille, qui est, en même temps, un
photographe amateur des plus distingués,
s'est .attaché à identifier l'œuvre d'un grand
maître. Il a obtenu à ce .sufjet un résultat
très remarquable, que M. Lippmanin a exposé
hier à ses collègues de l'Acadé'mie.
Il existe, au Musée de Lille, une « Décol¬

lation de saint Jean-Baptiste »qu,i> était in¬
diquée comme attribuée à Rubens. Or, M.
Parenty a pu, sur un cliché photographique
de ce tableau, faire ■apparaître inettement la
sigmathirie authentique; de l'illustre maître.
Cette signature, devenue tout à fait invisi¬
ble, avait échappé jusqu'ici aux investiga¬
tions des connaisseurs.

® ® Sï

Le nouveau directeur du Royal de Liège,M. Albert Massin, vient d'accepter de
monter, l'hiver prochain, «Karla,» opéra en
uin acte et deux tableaux, de trois Vervié-
to's : MM. François Gaillard, chef d'orches-
tire du théâtre de, Verviers, professeur de
musique et directeur de la chorale l'Emula¬
tion, pour la musique, et M. Honoré Lejeu-



LE CRI DE LIEGE

ne, et Léon Christophe poux les paroles. La
feuille liégeoise, qui publie cette information,
ajoute : «Karla» est u,n drame maritime en
vers et dont la musique n'a rien, des obscu¬
rités prétentieuses en vogue aujourd'hui Elle
■est simple et mélodieuse et faite pour plaire
sains .ahurir. «Karla » passera, après Liège,
au Théâtre de Verviers.

® & U

M Maeterlinck, dont on représente en• ce moment, au Châtelet, «Mari-e-Miade-
leine,» n.e laissera vraisemblablement pas ses
manuscrits à la Bibliothèque nationale. Car
il n'a pas, en réalité, de manuscrit»: il écrit
■ses œuvres à la machine à écrire. C'est un
excellent dactylographe et, chaque matin,
avant de faire sa promenade, en motocyclet¬
te, — que de machines ! — il s'installe de¬
vant son bureau américain, d&ns sa villa
« Les Abeilles », à Nice, et «piainote» une
page.

Le 'Statuaire belge Georges, Minne vient,avec un buste exposé à l'Association
des Artistes de Vienne, d'obtenir la grande
médaille d'or du gouvernement.

se depuis 1680; que huit pièces de Molière :
«l'Avare», «le Dépit amoureux», «l'Ecole des
flemmes»'; «Malade imaginaire», « Médecin
malgré lui». «l'Ecole des maris», «les Fem¬
mes savantes,». «le Misanthrope», ont dépas¬
sé, et de beaucoup, les trois chiffres, et que
«Tartuffe» a eu 2,164 représentations,^ le
«Cid», de beaucoup la moins Ijouée des, pièces
de Corneille, en est seulement à 994 repré¬
sentations dans le même temps.
La -Comédie-iFrançaise célébrera donc l'an¬

née prochaine la millième représentation,
chez elle, du chef-d'œuvre de Corneille. Et
dans l'impossibilité de faire coïncider cette
millième avec la date inconnue (novembre
1636) de la première représentation, on, lai
donnera le 6 juin, trois cent huitième anni¬
versaire de la naissance de l'auteur.
Ce sera une soirée solennelle.

Costumes en Toile, Coton, Gabardine, pour
la ville, la pêche, l'auto et tous les sports.
Maison LANCE Junior

15, Rue du Pont d'Ile, 15

Enseigne du Petit Chasseur Rouge
Alla Société des Gens de Lettres.Hier, le Comité a admis, en qualité d'ad¬
hérents. deux artistes : le poète Emile Ver-
ha-eren et le peintre J- F. Raffaëlli.

8 8 8

Nous annonçons avec plaisir la fondation,à Bruxelles, et à Falisoll-e (Namur),
d'une nouvelle maison d'éditions, dirigée par
nos excellents confrères Doumont et Ven-
quier. Cette maison, qui édite les revues :
«Les chants de l'Aube,» «Familia,» « Les
Nouvelles Annales», «L'Action d'art,» fait
imprimer, à très bon compte, les ouvrages
d'auteurs belges,. Paraîtront sous peu :
Charles Conrardy : «L'Archipel de joie.»
Marie-Léoin-time Bernard : « Pigeon vole ! »
Avis à nos écrivains !

8 8 8

Le 'monument des frères Van Eyick.La Ville de Gand interviendra pour fr.
00,000 dans les frais du mémorial qui sera
élevé à Hubert et Jean, V,an Eyck par sous
cription publique et internationale et sous
le patronage des plus hautes personnalités
belges et étrangères. Le monument repré¬
sentera les frères Van Eyck glorifiés, par les
,nations. Son exécution, a été confiée à un
lauréat de l'Académie des ,be,aiux-arts de Gand,
M. Georges Verbanck. Conçu en bronze et en
pierre, le monument se dressera à l'angle
de la, rue du, Limbourg et de la rue Gérard
le Diable, près de la cathédrale. Les armoi¬
ries des divers pays qui auront participé à
lai souscription figureront. sur le soubasse
ment.
N. B. — Ne pas oublier que 1a, Ville de

Liège a .refusé d'ériger un., buste à Gilles De
marteau, buste qui eût coûté... deux mille
f.rancsi !
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Ostende (Villa mosane). Pension 1er or¬
dre. — Rues de Vienne et Royale, 68.
Pour conditions, s'adresser à Em. Bodson,
(Hôtel d'Angleterre) Liège.

8 8 &

D'une chronique dl'Edmoind Cattier dansla « Gazette », de Bruxelles, nous 'déta¬
chons ces lignes élogieuses, :
Le Pavillon liégeois a complété -son ameu¬

blement. Les dinanderi-es .rares, de M. Waroc
qu,é y sont placées et les belles tapisseries
bruxelloises de Rey-doms et Leyners, emprun¬
tées à l'hôtel de ville de Liège, les meubles
liégeois .aux sculptures, si souples et isi élé
gantes, datant du temps de Louis XIV et de
la. Régence, complètent la physionomie- à la
fois si majestueuse et -si aveliante, si pom¬
peuse et si intime, des admirables salles
Louis XIV et Louis XVI. C'est une des ré
constitutions les plus réussies qui se puisse
voir d'intérieurs du temps passé. Et ici aussi
on souhaiterait que le but de l'installation
fût indiqué avec plus de clairté, qu'on aver¬
tît mieux les visiteurs qu'il s'agit d'une glo¬
rification. de cet ancien art liégeois que nous
■sommes enclins à trop oublier.
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Nous dédions ce qui suit au « TouringClub », là M. Albert Bonjean, et à tons,
les amis des fleurs :

Réclames en fleurs... — On sait qu'une
récente loi d'esthétique salutaire a condam¬
né à mort — ou à peu. près, en France — les
odieuses « affiches-réclames » qui, 1e, long-
dès parcours des chemins de fer principale
ment, déshonoraient les beaux paysages de
France ou cachaient la vue des sites les plus
pittoresques.
Pour tourner la difficulté, certains indus

triels ont trouvé un,e solution à la fois, pra
tique et élégante et qui — elle embelli
lesi paysages.
C'est la réclame «à plat», -sur le sol, dans

le genre des «mosaïques» ou tapis de, fleurs
qu'affectionnait le grand Le Nôtre, 1-e corn
mémoré d'hier.
Sur le réseau d'Orléans, notamment, nous

avons eu l'occasion de voir quelques-unes de
ces réclames «dernier cri»; le fond est fait
de «coléus» rouges, sur lesquels se détachent,
en jaune vif ou en vert («pyrèthres», «etché-
veriasi» ou autres), les attributs et les légen¬
des des produite- annoncés. L'effet en est
charmant et, sur le sol rocailleux ou aride
de quelques coins des campagnes, cela égayé
•singulièrement le paysage.

Cettle idée, toute nouvelle, est heureuse.
Bravo !
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Les pins belles ombrelles !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage L-emonnier, 5>3L55.
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e Grand Prix d-e Littérature.
< L'Académie française a désigné le ti¬

tulaire du -Grand Prix de Littérature. C'est
un prix triennal de 10,000- francs.
Après cinq tours de scrutin, l'Académie a

décerné le prix à M. Romain Rolland, l'au¬
teur de la suite de dix ro!main-,s, intitulée :
« Jean Christophe », et d'autres ouvrages
remarquables, notamment un « Beethoven »
et un «Michel-Angei».

A. DUPARQUE,
les

- LIQUIDA¬
TION SERIEUSE AVANT

TRANSFORMATIONS.
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deA la Monnaie.MM. Kufferath et Guidé viennent
rentrer à Bruxelles après un séjour à Paris.
Les directeurs du, théâtre de la Monnaie

ont -entendu de nombreux artistes et aussi
plusieurs partitions. Ils- ont, pour leur pro¬
chaine campagne, outre la grande et pas¬
sionnante tâche de monter Parsifak», de très
intéressants -projets.
Il est dès à présent certain qu'ils nous,

donneront «Pénélope», l'œuvre de M. Ga¬
briel Fauïé, l'éminent directeur du Conser¬
vatoire de Paris.
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GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci¬
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.

Uin drame avec ,20,0100 acteurs.L'écrivain allemand Gerhart Haupt-
maintn a composé, à l'occasion du centenaire
prussien, un drame épique dont l'exécution,
nécessitera la participation de plus^ de vingt
mille personnes. La première- représentation
aura lieu à Breslau. Cette pièce a été écrite
pour célébrer le centième anniversaire de la
libération prussienne d,u joug français. Na¬
poléon constitue le personnage principal. Au
début, il apparaît sous la figure d'un jeune
officier de vingt ans mêlé dans, la tourmente
révolutionnaire. Puis, on le voit s-ous lesi traits
de l'empereur entouré de tous ses maréchaux
et d'une cour brillante. L'apothéose sera le
clou de la pièce. Le César des temps moder¬
nes sera représenté sous la figure de Jupiter
déchaînant ses foudres sur l'Europe embra¬
sée. On n'aura jamais rien vu de plus impo¬
sant comme mise elr scène. Les représenta¬
tions auront lieu dans le courant de l'été,
le soir, au milieu de la plaine des manœu¬
vres. Les effets de lumière, .réglés par un
spécialiste Max Reinhardt seront saisissants.
Pour illuminer l'arène, l'amirauté allemande
a prêté aux organisateurs 25 projecteurs
électriques employés pour les manœuvres de
la flotte.
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Le chemisier Alfred Lance Junior a reçu dejolies nouveautés pour l'été 1913. Il se
rait très heureux de les soumettre à sa nom¬
breuse clientèle.

15, rue du Pont-d'lle, 15. Téléphone 3443.
Spécialité de CHEMISES SUR MESURE.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.
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Le caniche mial tondu qui gambade sur lesdrapeaux flamingants vient d'essu-yer
deux affronts soignés et dont l'on parle trop
peu.
Le néerlandais est une langue dont le fla¬

mand n'est qu'un patois ! (Les Hollandais,
d'ailleurs, ne comprennent goutte au flamand
belge). Or, la r-eiime de Hollande vient de
donner à sa fille, la petite princesse Ju-
liana, une gouvernante qui ne parle que le
français, Jugeant l'enfant suffisamment ins¬
truite de sa langue maternelle, elle veut que
le français; lui soit tout aussi familier.
Voici le comble : On. sait les tendresses

pangermanistes de nos frères ( ?) flamands.
Or, la douane allemande vient d'aviser la
douane belge qu'elle .n'accepterait plus de
-communications ,rédigées en flamand, si le®
dites communications :n,e sont pas accompa¬
gnées... d'une traduction allemande ou fran¬
çaise.
D'où il ressort, avec toute évidence, que

le flamand, au point d-e vue international, est
de la même utilité nue le swahili.
Hou. ! Hou ! Vla,am.sche Leeuw ! A la ni¬

che !
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Les « coupes » célèbres.Il y a la « coupe d'Aviron,» que les
rameurs gantois s'en furent chercher à Hen-
ley.
Il y a la « coupe du roi de Thulé, » que

Gounod et Berlioz mirent en, musique.
La « coupe du. bon faiseur » qui distingue

tous les costumes élégants.
Et la « coupe » que les nageurs tirent dans

l'eau bruissante.
Il y a même la) coupe qu'un- abîme sépare

de nos. lèvres.
Sans oublier la Coupe que le Cri 'de Liège

offrait dimanche aux Régates...
Il y a, -enfin, les coupes du Val-Sain.t-Lam-

bert, taillées à facettes, polies avec art,4 jo¬
lies à ravir et dont étincellent les vitrines
de la maison Colli.gnon-Pichotte, place du
Théâtre.
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Souffrez-vous de MAUX DE TÊTE, Ml.CRAINE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.
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La Garde Wallonne organise, le 29 juin,une -excursion à la Gileppe, -suivie d'une
séance de propagande à Verviers. Cette
séance comprendra une conférence sur la
question- wallonne et une audition des chan¬
sonniers dtu Cabaret wallon.
Le voyage sera gratuit pour les membres

de la Garde Wallonne.
Les Wallons étrangers à la Société sont

cordialement invités à prendre part à l'ex¬
cursion. La Garde Wallonne leur procurera
des billets à prix réduit.
Les adhésions devront parvenir avant le

20 courant, au secrétaire de la Garde, Léon
Clercx, ru» J-oinfosse, M», Liège.

Mouret, qui dira « Les Soldats de l'An II, »
de Victor Hugo; Mme R. Fauvernier, qui
chantera la «Vivandière,» et M. Léon Ponzio,
du. Théâtre Royal de la Monnaie, avec «Les
deux Grenadiers», prêteront leur concours.
La musique du régiment des grenadiers,

spécialement autorisée à concourir à cette cé¬
rémonie, y exécutera les principales marches
militaires de; 1792 à 1815.
Un discours sera prononcé par M. Victor

Fleischmanin. au nom de la, Société des, Amis
de Waterloo.
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Les lettres belges sont en deuil. Leur Ma¬réchal, l'illustre écrivain Camille Le-
monnier vient -de succomber aux suites d'une
douloureuse opération.

« Le Cri de Liège » s'incline respectueu¬
sement devant le maître disparu.

Dans notre prochain numéro, nous étudie¬
rons l'œuvre et la vie dm grand écriva-n
belge.
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1a Belgique ev-t bien défendue ! .j Le 8 juin a eu lieu à Spa une manœuvre
de sapeurs-pompiers volontaires armés.
En voici le thème général : U,n parti de ca¬

valerie ennemie a franchi la, frontière, et, par
Francorchamps, se dirige vers Spa. La com¬
pagnie de sapeurs-pompiers armés s oppose
à cette marche, par accumulation; d'obsta¬
cles sur la route et feux de tirailleurs...
Pour la première fois, il y aura un essai

de recherche de blessé perdu pair un, «chien
sanitaire» dressé spécialement..
Bravo, ! puisque l'on ose envisager la -pos¬

sibilité d'une invasion allemande. Mais —

est-ce un symbole? — cette grrande manœu¬
vre groupait l'effectif formidable des «dou¬
ze» sapeurs-pompiers de Spa!
Après tout, il suffirait peut-être de mettre

une pompe au milieu de la route et d'asper¬
ger la cavalerie prussienne. M. de Broque-
ville n'y a pasi encore pensé.
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Dans le but de faciliter au public l'excur¬
sion dans la vallée de la> Meuse, un train de
plaisir, à marche rapide et à prix réduits,
sera organisé, le dimanche 15 juin, au dé¬
part de Liége-Longdoz, pour Yvoir, Dinant,
Waulsort Hastière Hcer-Agimont et Civet.

Ce train, qui partira à e h. 33, fera arrêt
à Ougrée, à 6.44, Seraing à 6.48, Val-St-Lam
bert à 6.53, Flémalle-Haute à 6.58, et à Huy
à 7.17, pour arriver à Yvoir à 8.18, Dinant à
8.30, Waulsort à 8.50, Hastières à 8.59, Heer-
Agimont à 9.08 et à Civet à 9.16.
Pour l'horaire du retour, consulter les af

fiches.
Les voyageurs auront la faculté de descen

dre à l'aller, à Yvoir, Dinant, Waulsort, Has
tière, Heer-Agimont ou Civet et de s'embar¬
quer, au retour, à l'une de ces gares.
Les prix des billets, aller et retour, de

Liége-Longdoz, Ougrée, Seraing, Val-Saint
Lambert, Flémalle-Haute ou Huy, pour
Yvoir, Dinant, Waulsort, Hastière, Heer-Agi¬
mont ou Civet, sont de 3 fr. 75 en 2e classe
et de 2 fr. 50 en 3e.
La distribution des billets commencera le

dimanche 8 juin.
Les bicyclettes seront admises à ce train

de plaisir jusqu'à concurrence des places d>s
ponibles dans les fourgons. Elles seront en
registrées aux prix normaux des tarifs.

L'HOMME DES TAVERNES.
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La millième du « Cid ».On, continue à fêter, à commémorer des
centenaires, etc., et de temps à autre, mais
beaucoup plus rarement, des millénaires. En
voici un pour -l'année prochaine. M. Jules
Claretie tient à ce que la Comédie-Française
fête solennellement la millième du « Cid, ».
Tandis que « Phèdre» atteint actuellement

1,027 représentations à la. Comédie-Françai-

Cache^poussière pour autos ! Maison
LANCE JUNIOR, 15, rue du Pont-d'lle, 15.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.
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Le monument d'Hougoumont.C'est le ©2 juin, courant qu'à Houg-ou-
mont, dans le champ de bataille de Waterloo,
sera inauguré le monument aux soldats morts
le 18 juin 1815,. A cette cérémonie, Mme Laùre

Notre poussière communale a ceci de gen¬
til qu'elle donne vite une patine à une mu¬
raille.
La cour des Mineurs serait bien curieuse

sans ses pierres peintes à l'huile et sans
le lait de chaux qui la salit.

C'est de vieille tradition "ue les mar¬
chandes du Marché jonchent avec prodigalité
de pétales de pivoines et de persil de Ma¬
cédoine (en latin : « djeppe- di procession »)
le pavé où doit passer la théorie blanche,
rouge et dorée.
L'autre dimanche, la grande bannière

s'approchant, les braves femmes vidèrent
avec d-e grands gestes le panier odorant.
Tout à coup, elles s'aperçuirent qu'un car¬

ré de sol restait sombre, sans un pétale, sans
un brin de verdure.

— « Miaireye-Djoseph, abeye djan, vos
v's'avez rou-vi, sûrmint : Mais Mareye-Djo¬
seph secoua la tête.
—

« Mareye-Djoseph, ci n'est nini bin, vos
ès serez puneye. »
Mais Mareye-Djoseph découvrant une

grosse corbeille de roses et de marguerites :
—• « Djènn'a, mitns ci n'est nin po les

curés, ni po, les saints; dji so comme Hen-
rotay, dji n'djette des fleurs qui po l'Bon
Diou d'sol bardaquin. »

Petit, trapu, malpropre, avec un fond de
pantalon trop large et inquiétant, les talons
traînants, un chapeau mou d'uniforme, rond
et pisseux, le jeune marchand de « trappes »
est un être qu'il ne faut pas bousculer.
Il a un air malheureux qui vaut cinq cen¬

times : c'est pour rien, on aurait tort de ne
pas le lui payer.

• On raconte sur lui- des tas d'histoires : le
matin, son père, un vieil ivrogne lui met le
pied au dos et l'envoie faire s,a tournée: s'il
n,e rapporte pas -dix francs, il sera battu.
, Cette légende et la mine pitoyable du pe¬
tit bonhomme lui sont d'une excellente ré¬
clame.
Il vient de l'Auvergne, comme le mar¬

chand de parapluies et le rétameur. Il ne
grandit pas et ne dépasse jamais les quinze
ans ; à cet âge, il se métamorphose comme
la chrysalide et jamais on n'a vu- un mar¬
chand de « trappes » qui fût adulte.
Avec, leur charge de paniers à salade, de

grils, à nain, et de corbeilles vertes 'à clo¬
chettes rouges, les petits Auvergnats -s'en-
vont très tôt, par groupe de cinq ou six,
en baragouinant gentiment; & un carrefour,
ils se séparent, et, de porte en porte, vont
pleurnicher, faire aboyer tes chiens et gro¬
gner les servantes.
Qu'on leur donne un sou, qu'on les re¬

pousse ou qu'on leur achète un objet qu'il
a -eine à décrocher de son épaule, le mar¬
chand de « trappes » garde son petit air
d'enfant martyr.
Parfois, cependant, on le voit sou-rire,

quand, apercevant des gosses à l-eu.rs jeux,
il s'arrête un instant, vite chassé par la
marmaille.
Parfois, même, on l.e voit rir.e .quand un

cabot hargneu'x veut lui mordre le pied ;
alors 1-e marchand saute en faisant sonner
sa marchandise, il pousse des cris joyeux,
il agaoe le chien auquel il lance des mots en
o et des mots en a. Il est uin petit animal du
Midi qui- joue avec un petit animal du Nord.

CESAR.

Pendant la saison de villégiature, tout
changement d'adresse doit être accompagné
de la somme de 25 centimes en timbres-pos¬
te.
Sous la rubrique «Déplacements et villé¬

giatures», nous publierons régulièrement l'a¬
dresse d'été de nos abonnés.

S]%/ï la Reine reviendra die Suisse à la• J-tA • fin de juin. Elle ne pourra ac¬
compagner le Roi dans siai prochaine visite
de joyeuse entrée à Gand.

le Roi
conféré des titres de no-Al'octasioin de son anniversaire,d'Angleterre a

blesse.
Le romancier J. M. Barrée, l'auteur de

« Peter Pan, », est créé baronnet, et l'acteur
For'bes Roberts-on, chevalier.
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Mariage parisien.Mercredi, à 5 heures, a été célébré, à
la mairie du- cinquième arrondissement, le
mariage de Mlle Poincaré, fille d'Henri Poin-
caré. de l'Académie française, décédé il y a

un, an, cousine du président de lai Républi¬
que, avec M. Léon Daum, ingénieur du corps
des -mines.
Les témoins étaient : pour la mariée, M.

Raymond Poincaré, président de la Républi¬
que. et M. E. B-outroux, de l'Académie fran¬
çaise ; pour le marié, M. Jean Daum, son
frère, et le docteur Senert, son beau-frère.
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Le baron et la baronne Adalbert de Rosenfont part de la naissance d'une fille.
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C'est le 4 juillet prochain et non à fin juil¬let, comme nous l'annoncions, par er¬
reur, dans notre dernier numéro que la Gran¬
de Duchesse Marie-Adélaïde de: Luxembourg
sera reçue officiellement par LL. MM. 1-e Roi
et la Reine.
Le soir, un grand dîner de gala -era donné

au palais royal en son honneur.

D
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Paris ;
Le comte et lai comtesse de Faiilv ont

offert un diî-ner, à l'hôtel Edouard VII, en
l'honneur de S. A, R. l'Infante Eulaiie d'Es¬
pagne et de LL. AA. RR. les Princes Sixte
et Xavier de Bourbon de Parme. Les convi¬
ves étaient :
Duchesse de Rohau, comtesse Gic-iis Faà

di Bruno, comte et comi-esse Mocemgo, c.'m-
t-e et comtesse de Launay, vicomte ■ t vi ,jm-
tesse de La Rûpelle, comte et comtesse de
La-règle, vicomtesse de Failly, comte Louis
de Périgord, comte de Villermont.
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Le gouvernement français vient d'octroyerà M. Léon Van de Wiele, de lai « Chro¬
nique », le diplôme d'officier d'académie.

s-ion de savants tels MM. Jean, Massart, pro¬
fesseur à l'Université de Bruxelles; Severin,
conservateur au Musée d'Histoire naturelle,
le gouvernement a décidé l'acquisition de
terrains appartenant à des particuliers de
Hockai, pour sauvegarder de façon défini¬
tive les endroits si intéressants où l'on vou¬
drait aujourd'hui porter la pioche- et la
truelle.
Mais il y a mieux. M. le professeur Fre-

dericq et d'autres, ont saisi de la, question)
la Commission royale des monuments (sec¬
tion des sites), la Ligue pour la protectioni
des sites au pays de Liège, les ministres)
compétents, la Ligue de la défense de la
Fagne, etc.
Un vaste mouvement -de protestation s'est

organisé.
La Défense de la Fagne, présidée avec'

tant de talent ,p-ar M. l'avocat Bonjean,, de
Verviers, le chantre sincère des Hautes Fa-
gnes. dont chacun, connaît ses jolies légen¬
des. procède en. ce moment à un référendum
parmi ses 650 membres. C'est presque l'una¬
nimité des -réponses qui se prononce contre
le funeste et disons-le. le ridicule projet. A
notre avis, ce référendum était quelque peu
inutile. En effet, l'eau du -lac artificiel que
l'on, se propose d'établir à 500 mètres d'al¬
titude, dans le but d'abreuver d'eau potable
les populations- de Sait, Polleur, Ensival,
voire même Battice et Herve, berceau des
fromages suaves, l'eau a été reconnue im¬
propre à la consommation. MM. les profes¬
seurs- Malvoz et Putzeys se sont prononcés à
ce sujet. Il- faudrait donc établir une vaste
usine de décantation pour obtenir de ce jus
de tourbe que constitue l'eau de la Hoëgne,
une eau Ibuvable.
AMa,iis, bah! les hommes d'affaires, nu s'ar¬
rêtent pas en si bon chemin, les politiciens
non plus. Pour eux, l'eau est puire, arçhi-
pure: leurs intentions aussi sont pures. C'est
ce que nous verrons.

A Spa, nous ne_ sommes pas encore en
«pleine saison,», mais celle-ci s'annonce bien.
La foule des curistes est grande à l'établis¬
sement de Bains, chaque matin.
Les concerts de petite symphonie sont sui¬

vis par quelques fidèles, en, attendant tes
concerts' de grande symphonie.
Au Théâtre du Casino, M. Mouru- de La-

cotte^ prépare une série de représentations
d opera-oomique et d'opérette et l'on annon¬
ce plusieurs spectacles de gala qui seront
donnes dans la grande salle des fêtes au
cours de cet été.
Les villégiateurs font chaque jour d'excel¬

lentes randonnées parmi les incomparables
promenades qui entourent Spa-, et, du haut
des collines, lies yeux se reposent dans la
contemplation clés grands horizons où cha-
cutî retrouve l'ardeur au, travail et la joie de
vivre en ce printemps que Saint Barnabe
doit protéger.

Notre -excellent baryton, Alfred Ho-ter-
mans, à peine rentré de Tunis et de Ni-c-e,
va nous quitter pour rempln-ntin engagement
d été à Caut-erets.

POEME

Ati.r lèvres le refrain de ses chansons nou¬

velles,
Les yeux clairs égarés dans des rêves tro-p

[beaux,
Malgré son âme en feine et son cœur en lavv-

[beaux,
Le -poète -passait heureux par les venelles.

Il allait souriant aux roses des buissons,
Vers on ne sait quelle sublime route,
Vers un divin exil où la Muse l'écoute.
Le ciel de joie liélas, n'est pà's pour sa mai-

[son.

Il passait le front haut par les petits villages
Les sinistres humains le prenaient pour un

[fou.
Il passait le front haut comme un de ce's rois-

Images
Guidés par leur étoile et far l'horizon flou.

Mais soudain au détour d'un paisible che-
[min,

Le soleil éclaira brusquement son visage,
Il parut comme un dieu au front hautain et

[sage,
Grandi par le soleil et par le clair matin.

Charles CONRARDY.

C.
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Les Commentaires

Il serait temps de refonder, à Liège, une
«chocheté» qui s'occupât d'inciter les habi¬
tants à préserver les souvenirs du passé et
à les mettre en valeur.
Et n'existe-il pas, sous la poussière et

dans les paperasses d'un grenier, quelque
amis du^ vieux-Liége que l'on pourrait se¬
couer, réyeiler et lancer en campagne ?
Les Liégeois ignorent eux-mêmes ce que

leur ville a de curieux, en dehors de ses
églises, de son Palais, de ses degrés de Bue-
ren, de son utorai», de Charlemagne et di
M. Wathoul.
Or, il y a des façades, des portes, de

vieilles tours qui ne sont connues que des
spécialistes, qu'aucun guide ne signale et
qui sont, à la vérité, remarquables.
Ce n'est pas seulement avec des confé¬

rences s'adressent presque toujours à un
public averti, que l'on doit espérer répan¬
dre l'amour et le respect d'une pierre ou
d'un mur. Il faut une persuasion plus im¬
médiate, de l'initiative privée.

Quelques habitations dans divers quar¬
tiers, la rue Hors-Château, où se dressent
nos plus -beaux hôtels patriciens, se sont
singulièrement embellies, depuis ique des
propriétaires ont débarrassé les briques et
les pierres de taille des badigeons grossiers
qui les recouvraient.
Que l'on débarrasse donc aussi les am.s

du vieux-Liége des couches de moisissure,
des tas de bric-à-brac et des paperasses sous
lesquels ils sont ensevelis. Qu'ils aillent, à
de 'braves proprios qui seraient, certes, éton¬
nés et enchantés, révéler l'intérêt de leur.3
demeures.

Le grand concours hippique: de Tilff, quiétait isi impatiemment attendu, a. réussi
au delà de toutes les espérances.
Ce fut un très grand succès, dont il im¬

porte de féliciter et le Comité organisateur
et la Commission de la plaine des sports,
qui ont mis tout en œuvre pour arriver à ce
résultat heureux.
Nos élégants et élégantes- ne sont guèie

gâtés ein fait de belles réunions mondaines
en notre ville, aussi celle-ci était-elle appe¬
lée à la réussite certaine.
Concours très intéressant, public sélnct,

toilettes élégantes.
Nouis y avons remarqué :
Baron et baronne de Vivario, M. et Mme

Alfred Regout, .M. et M,me Prosper Regout,
M. et Mme Julien Nagelmackers, M. et Mme
Jacques Chaudoir, M. Georges Chaudoir, M.
Paul Lambert, Mme Paul Trasanster, M. et
Mme Emile de Spirlet, M. et Mme Victor
die Spirlet, M. et Mme Dartet-Godin, le prin¬
ce Raspigliosi, Mme et Mlles Scholberg, ba¬
ron de Crawliez, M, Emile Dig-neffe, M. et
Mme Léon-ce Neef, M. et -Mme Gosoin-Ha-
bet-s,, M. et Mme Georges de Pierpont, M.
Lieutenant, M. le capitaine et Mme Nyssens,
M. D-elvaux, M., Mme et Mlle Frai,point, Mme
Octave de Mél-otte, M. et Mme Legrand (en
toilette superbe : casaque mauve brodée or,
chapeau Charlotte avec isoleil, chaussures
dont les talonis étaient rehaussés de pierre¬
ries ; M. et Mme Vandenberghe, le Docteur
Zanguerlée. notaire Wauters, M. et Mme Bin^
g-é, notaire Jacquet., major Dialoze -et Mme,
MM. Alfred et Walther Mouton, M. Anoul,
M. -de Vill-enfagne, M. R.aincelot, M. de: Gra-
d-y, M. Alfred Pos-t, lieu,tenant et Mme Cla-
vareau, M. le consul d'Allemagne et Mme
Otto Lampe, M. le consul du Mexique, Mme
et Mlle Ghilain, Mme et Mlle Reuleaux, M. le
notaire, Mme et Mlles Bia, M. et Mme Ed¬

mond Tiriard. M. et Mme Jean Da-bin-, M. et
Mme Jean Haan, Mme Capelle, M. et Mme
Georges Fréson, M. de Lambert, Mme Paul
Orban, lieutenant Bronne, M. Vain Hoegaer-
d-en,, M., Mme et Mlle Léon Thiriart, lieute¬
nant et Mme Bélinne, M. Gaston Reuleaux,
M. et Mme Marcel F-ryn-s, M. et Mme Al¬
phonse Fryn.s. M. et Mme Jutes- Truyen, M.
■et Mme Maurice Fréson, M. et Mime Collette,
M. et Mme Damry, M. et Mme Dupré, M.
l'avocat Jules Hainsez, M. Victor Tiriard,
Mlles Alice et Marthe Bodson, M. et Mme
Ernest Méan, M. et Mme Monsel.
Le Conseil d'administration de la. Plaine

des Sports au grand complet, et enfin, sous
leurs pimpants costumes, nous avons recon¬
nu parmi les officiers :
Le lieutenant-général Heimburger, colonel

H. Fréson. lieutenant Ctavareau, lieutenant
Picard ; MM. Ripet, du 2-e guides ; Nyssens,
du 2e lanciers ; Ouverleaux, du 1er chasseurs ;
Bary, du 1er chasseurs ; Terlinden, du. 2e
guides ; baron H. d'Oldeme-el, du 1er chas¬
seurs ; comte de Meeus, du 2e guides ; du
Roy de Blicquy, du 4e 'anciers ; Orban, de
l'Ecole d-'équitation ; Reyntiens, du, 1er gui¬
des ; Ba-es-en, du ,2ie lanciers ; Marneffe, diu
3e lanciers ; chevalier d,e Selliers de Mo-ran.-
ville, du 2e lanciers ; Van Dooren, du 1er
lanciers.
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Déplacements et villégiatures :A Spa :
M. A. Cou-rcelles et famille (Villa des Trè¬

fles) ; Mme Derpin-Rongé (Villa Derpin) ;
Mlle Du-esberg (Villa De-rpini) ; architecte de
Meuse et famille (Au Champ des Oiseaux) ;
Ch. Leurquin et famille (rue YVaux-Hall, 1,2);
Xavier Neuijeain et -suite (Les Bouleaux) ;
Mme Neef de Rossius (Little Lodge) ; MM.
J. et V. Nagelmackers (Sous Bois).

Cettre de Spa
Nombreux sont vos confrères qui ont, en

ces derniers temps, protesté contre l'abraca¬
dabrant projet d'un barrage à la Hoëgne,
aux portes de S,pa. Tous tes amis des sites
connaissent ce -coin pittoresque et unique
dans notre pays, que constitue le ravin de
la Hoëgne descendant du plateau désert de
la Baraque Michel, en cascades, vers Pol¬
leur et la vallée du Wayai. Jamais, pensait-
on, il ne serait venu à l'idée de personne, ja¬
mais il ne serait entré dans la tête du plus
obtus de vouloir saccager cette région, dans
le but purement utilitaire.
Hélas ! les vandales, comme certain tae¬

nia, renaissent de leurs cendres. On a beau
les tuer, les passer ,au four crématoire, ils

repoussent, en leur belle inconscience. Non
seulement un barrage de 30 mètres de hauit,
mettrait à mal — et comment — le site in¬
comparablement sauvage de- la haute Arden-
ne, mais ce serait la fin -d'une -station, fau
nique et botanique absolument unique, en
Belgique. On sait, par les recherches patien¬
tes, pittoresques et scientifiques, de M. 1-e
professeur Léon Frédéricq, qu'il existe aux
environs du Pont de la Vecquée, cette an¬
tique- rouite romaine qui se dirige vers la
Baraque Michel et .que suivent les pèlerins
fervents de la Fagne. une colonie d'animapx,
principalemein-t des insectes, et une florule,
spécifiques de la région., que l'on ne retrouve
nulle part ailleurs en Belgique. Pour ren^
contrer cette même faune, cette même flore,
il faut faire l'excursion des principaux som¬
mets des Alpes et de l'Europe centrale, eu
parcourir la. grande plaine de Sibérie.
Dans ces dernières années, sous l'impul-

Comme nous l'avons annoncé, nous com¬
mencerons, samedi prochain, la publication
de l'étude de M. Paul Mélotte, notre distin¬
gué collaborateur, sur « Quelques chansons
•et poèmes wallons du Pays de Liège ». Cette
étude vient à son heure. Beaucoup de nos
jeunes auteurs, en effet, connaissent trop peu
leurs illustres devanciers. Ils en trouveront
l'ceuvr-e analysée et caractérisée par de
copieux et judicieux extraits. D'autre part,
une attention légitime — encore que trop
longtemps disputée — entoure notre litté¬
rature patoisante. L'érection de la Société de
Littérature wallonne en Académie n'est plus
qu'une question de temps. Le Congrès du 6
juillet, organisé par la vaillante Ligue Wal-
tenne, s'occupera tout spécialement des ques¬
tions littéraires. Rappellerons-nous la dis¬
tinction accordée naguère à Jos. Vrindts et
H. Simon, comme les manifestations enthou¬
siastes qui la saluèrent ?
Passons en revue les illustrations de notre

littérature dialectale, et entretenons en nous,
la fierté régionaliste. L'amour des petites Pa¬
tries ne nuit pas au loyalisme, quoi qu'en di¬
sent des esprits chagrins ou mal intentionnés.
Nul n'a jamais fait grief aux Flamands de
leur amour pour leur langue.
En un vers dont on fit un proverbe et une

devise, un poète flamand disait : la langue,
c'est le peuple tout entier. En effet, comme
le sol de la Patrie, la langue s'est formée
d'alluvions successives, ou purifiée au creu¬
set des révolutions. Comme les monuments
que nous a légués 1e passé, elle s'est enrichie
d'annexes et d'ornements empruntés à des
styles divers. Elle garde la trace des jours
sombres et des heures glorieuses. Plus que
1e sol natal, mieux que les édifices,' elle est
la voix et l'âme de la Patrie. Elle est cette
chose indéfinissable et sacrée, intangible et
vivante, que l'on garde, que l'on emporte,
que l'on se transmet. Loin du pays, ses har¬
monies familières l'évoquent tout entier: les
peuples qui ne veulent pas-'mourir la défen¬
dent désespérément, telles la Pologne et l'Al¬
sace-Lorraine ; les races qui se souviennent
de leurs gloires passées la remettent d'abord
en honneur, telles la Provence, la Bretagne,
l'Ecosse, la Catalogne.
Acteurs émerveillés du réveil wallon, se¬

condons de tout notre pouvoir la renaissance
littéraire des pittoresques patois, où pleure
et chante tour à tour l'âme vibrante de notre
peuple.

Julien FLAMENT.
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra-Comiqui?. Les Jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.
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Leçons de Piano : Mme
rue Chevaufosse, 8, Liège.
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C. BERNARD,

Cours de danse. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 49, rue du Pont d'Ile.

Téléphone 4064
Vis à, vis le Royal
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LES ITINÉRAIRES
INDEPENDANTS

Liège (vélodrome) Départ officieux 12 h. 15
Angleur Départ officiel 12 h. 45

TOTALKILOM.
8 km. 800
7 km. 200
5 km. 300

Neisisonvaux

Pepinster
Verviers
(prendre la nie

des Gér. Champs,
le point Léopold,
r. de la Chapel.,
r. d. Foxhalles, r.
d. Fabriques, Rte
d'Andrimont.
Andrimont
Henri-Chapelle
Aube!
Warsage
Visé (contr. fixe)
Houit. -St-Siméoin
Glons
Ton.gres (c. vol.)
Odeur
Noville (gr. route
de Liège),virer à
,g.auch.e vers la
suer, de Fexhe-
le-Haut-Clocher

Fex.-le-H.-Cloch.
Horion
Engis (c. vol.)
Esneux, c. fixe)
•par la côte de la

16 km. 000
G kmi

16 km. 000
-21 km. 500

4 km. 700 26 km. 200
8 km. 100 34 km. 300
7 km. 200 41 km. 500
5 km. 500 47 km. 000
5 km. 000 52 km. 000
5 km. 700 57 km. 700
5 km. G00 63 km. 300
8 km. 500 71 km. 800
9 km.. 200 81 km. 000

5 km. 700
1 km. 600
4, km. 400
km. 600

8S km. 700
88 km. 300
92 km. 700
98 km. 3<Xr

200
114 km. 000
120 km. 200
132 km. 000

Neuville
Tilff
Liège 11 km. 600
arrivée ,au Vélodrome, par le Pont d'Angleur
en face de l'Egiliisa, le quai des Ardenneis,
le Pont de Fragmée, tourner à gauche jus¬
qu'au ahâteau Lamarchei, Avenu© des Ter¬
mes, plateau de Cointe, rue des Wallons.

LES PRIX

Au premier, 200 fr. et une médaille en
vermeil don de la Plaine des Sports de
T'iif.f ; au deuxième, 125 frs ; . au troisième,
75 frs; au quatrième, 6>0 frs- au cinquième,
40 frs; ,aui .sixième, 30 frs; au: septième, 25
frs ; au huitième, 20 frs ; au neuvième, 15
frs ; au dixième, 10 fi®.

L'HORAIRE PROBABLE
Heures

Angleur 12 45
Nesisonvaux- 1 05
Pepinister 1 20
Verviers 1 35
Andrimont 1 50
Henri Chapelle 2 00
Aubel 2 20
Warsage 2 30
Visé 2 -45
Hioutain-St-Siméon 2 15
Glons 3 10
Tongres 3> 20
Odeuir 3 40
Nov.ille-F.exhe 3 45
Horion 4 (0
Fngis 4. 00
Esneux 4
Tilff 4 5 '^
Liège (Vélodrome Liégeois) 5 20

DEBUTANTS

Liège (Vélodrome), Départ officieux 12 15
Ans (rue de Bruxelles), Départ officiel 1 30
Odeur 10 km. 500
Oreye 15 km. 600
Gelinden 23 km. 100
St-Trond (oontr. vol.) 30 km. 900
Giingelom 39 km. 000
Avernas-lie-Baudouin 47 km. 200
Hannut (contr. fixe) 49 kjm. 900
Braives 56 km. 300
Hollog-ne-siur-Geer 63 -km. 000
Faismes 65 km. 200
Bierset 78 km. 900
Grâce-Berleur, St-Nicolas 85 km. 300
Arrivée au Vélodrome Liégeois pair Saint-

Gilles, rue de Tilleur, longer le cimetière,
Nouveaux boulevard, rue des Wallons.

LES PRIX

Au premier, 60 francs et une médaille en
argent, don de la Plaine des Sports de
Tilff ; au deuxième, 40 francs, et une mé¬
daille en bronze, don de la Plaine des Sports
de Tilff; au troisième 25 francs; au qua¬
trième 20 francs ; au cinquième, 15 francs;
au sixième, 10 francs ; au septième 7 fr. 50 ;
au huitième, 5 francs ; <a>u neuvième, 5 fr.
Un diplôme sera, en outre, offert à tous

coureurs avant parcouru l'étape à une allure
moyenne de 25 kilomètres à l'heure.

L'HORAIRE PROBABLE

Heurres
Ans 1 30
Odeur 1 50
Orej'e 2 00
Gelinden ... 2' 15
Saint-Trond 2■ 30
Gingelom 2 45
Avernas 3 t,0
Hannut 3 05
Braiveis 3 20
Hollo'gne-sur-Geer 3 35
Faismes 3 40
Bierset 4 10
St-Nicolas 4 25
Lié"e (Vélodrome Liégeois) 4 30

AMATEURS

Liège (Vélodrome) Départ officieux 12 h. 00
Ans (r. de Bruxelles) Dép. officiel 12 h. 45
Odeur 10 km. 500
Oreye 15 km 600
Gelinden 23 km. 100
St-Trond (cont. volant) .30 km. 900
Gingelom 39 km. 000
Avernas-le-Baudoin 47 km. 200
Hannut (cont. fixe) 49' km. 900
Braives 56 km. 300
Hollogne-sur-Geer 63 km. 000
Fraismes 65 km. 200
Bierset 78 km. 900
Grâce-Berleur, St-Nicolas 85 km. 300
Arrivée au Vélodrome Liégeois par Saint-

Gilles, la rue de Tilleur, longer le cime
tière, Nouveaux boulevards, rue des Wal
Ions,

L'HORAIRE PROBABLE

Motocyclisme
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LE TOURIST TROPHY

Heures 83.
Ans 12 45 84.
Odeur 1 05 85.
Orey© 1 15 86.
Gelinden 1 35 87.
St-Trond 1 55 88.

Gingelom 2 10 89.
Avernas 2 £0 90.
Hannut 2 25 91.
Braives • \- " 3 00 92,

Hollojïne-sur-Creer 3 16 9)3.
F aismes 3 20 94.
Bierset 3 55 95.
St-Nicolas 4 10 96.

Liège (Vélodrome Liégeois) 4 15 97.

F. Linthout, Seraing.
] Christelbock, Liège.

J. Kohmen,, Midheroux.
H. Julémont, Micheroux.
L. Gaumont, Micheroux.
V. Delvaux, Ans.
G. Dens, Verviers.
E. Leaders, Liège.

G. Neuville, Mons-Crotteux.
Fraiture L., Hozémont.

LES PRIX

Au 1er, la coupe du journal «La Meuse»,
une médaille d'or et un diplôme.
Au 2e, la coupe du Vélodrome Liégeois,

une médaille en argent et un diplôme.
Des breloques, médailles et diplômes se¬

ront ensuite décernés du 3e au 10e coureurs
classés.

INDEPENDANTS
1. N. Spilborgs, Liège;
2. L. Haidon, Liège.
3. O'. Denoël, Poulseur.
4. j. Jourdan, Herstal.
5. M. Grégoire, Bierset.
6. J. Dernier, Saive.
7. J. Renotte, VV'arnant-Dreye.
8. Radermacker, Henne.
9. Halleux, Antheit.
10. G. Maquoy, Hodeige.
11. Braines, Faismes.
12. Fonson, Cheratte.
13. Biaise, Soumagne.
14. Servais, Cerexne-Heuseux .

15. Verdin, Stembert.
16. Désiré Hya, Louveigné.
17. Hubert Noël, Seraing.
18. Michel Noël, Serain,g.
19. Antoine Petit, Jupille.
20. Georges Delcominette, Seraing.
21. Camille Baurith, Seraing.
22. Moritz, Namur.
23. Despontip, Marclie-les-Dames.
24. Arnold Martini, Xhendclesse.
25. Jean Detrixhe, Ensival.
26. Hayens, Noël, Ougrée.
27. Dasse, Blegny-Trembleur.
28. Renotte, W'amont.
29. Bernard Auguste, Marchin.
30. Boudry, Fernand, Mons-Crotteux.
31. Lentz Léopold, Engis.
32. L. Pagnant, Laroche.
33. G. Leroi, Lize-Seraing.
34. J. Braine, Faismes.
35. Masson, Bierset.

AMATEURS
1. Fernand Fastré, Liège.
2. Michel Binet, Liège.
3. Achille Arroy, Liège.
4. Jean Hesselle, Liège.
5. Guillaume Guiot, Liège.
S. Narcisse Renard, Liège.
7. Eugène Otten, Spa.
8. J. Petit, Angleur.
9. Guérin, Andrimont.
10. Caroly, Liège.
11. Charles Roland, Jupille.
12. Raymond Deqùinze, Hollogne-aux-

| Pierres.
13. Octave Géradon,Hollogne-aux-Pierres.
14. Fernand Macors, Bierset-Awans.
15. Vincent, Ensival.
16. Collin, Bruxelles.
17. Latham, Bruxelles.
18. Dumont, Bruxelles.
19. Ed. Bertrand, Herstal.
20. Jo-5. Coulon, Spa.
21. Jos. Fraiken, Spa.
2'2. Léon Leinen, Andrimont.

DEBUTANTS

1. Delsa, Liège.
2. Alexandre, Liège.
3. J. Thys, Liège.
4. G. Remy, Liège.
5. M. Drioii, Angleur.
6. Jolet, Liège.
7. S. Malherbe, Vaux-sous-Chèvremont.
8. Lénaerts, Liège.
9'. H. Durieu, Liège.
10. Ghaye, Liège.
11. A. Lambert, Seraing.
12. Kersten, Mons-Crotteux.
13. C. Couchant, Liège.
14. Defaux, Liège.
i.5. H. T-hibeau, Jupille.
16. Hermesse, Milmort.
17. M. Raskin, Angleur.
18. j. Bronckart, Angleur.
19. A. Jamin, Bellaire.
20. J. Massart, Queue-du-Bois.
21. J. Goffin, Bressoux.
22. 1J. Tielemans, Liège.
23. P. Halin, Bergilers.
24. C. Ledewick, Liège.
25. R. Defaux, Liège.
26. H. Thibeau, Jupille.
27. D. Dejardin, Bois-de-B.reux.
28. Yans P., 'Wiaremme.
29. A. Folie, Ougrée.
30. F. Blauwers, Ougrée.
31. H. Hugardy, Ougrée.
32. J. Castermans, Milmort.
33. F. Foris, Chênée.
34. J. Van Brabant, St-Nicolas.
35. G. Smits, St-Gilles.
36. A. Braine, Jupille.
37. A. Leunen, Grâce-Berleur.
38. J. Bertrand, Bressoux.
39. P. Levinger, Robermont.
40. M. Kilesse, Sart-Tilmant.
41. Blondiaux, Liège.
42. Servais Théo, Herstal.
43. Jamin André, Bellaire.
44. Villenne Victor, Villers-l'Evcque.
45. Persyn Norbert, Pousset.
46. Savonnet Albert, Spa.
47. Decerf, Spa.
48. Lekeu, Liège.
49. Steenbruggen, Wiandre.
50. Haidon Joseph, Rotheux-Rimière.
51. Decharnp Jean, Rotheux-Rimière.
52. Closon François, Montegnée.
53. Heusden Léonard, Grâce-Berleur.
54. Collignon Henri, Tilleur.
55. Schreurs Mathieu, Montegnée.
56. Elias B., Montegnée.
57. Claude Jean, Liège .

58. Michaux Jean, Herstal.
59. Fraikin Jean, Oupeye.
60. Thompsin Jean, Saive.
61. Magis Joseph, Verviers.
62. Crahay Firmin, Sprimont.
63. Leyens Mathieu, Verviers.
64.. Verviers Maximilien, Blegny-Trem¬

bleur.
65. Gada, Léopold, Lize-Seraing.
66. Hobé, Lucien, à La Montzée.
67. Cornet Fernand, Tilleur.
68. Matagne Prosper, Remouchamps.
69. Bonboir Lambert, Xhendelesse.
70. Vanipachen, Liège ;
71. Meyers Martin, Heure-le-Romain.
72. Joseph Donnay, Jemeppe.
73. Léopold Donnay, Jemeppe.
74. Firmin Crahay, Damré.
75. François Bailly, Flémalle.
76. Fernand Cornet, Tilleur.
77. A. Barbier, Hozémont.
78. A. Moureau, Gossoncourt.
79. H. Pottier, Ougrée.
80. B. Muller, Oupeye.
81. G. Doyen, Liège.

en 5

La grande épreuve anglaise vient de se
courir à l'Ile de Man.
La course se disputait sur un circuit de

60 kilomètres.
Cette année, les deux cylindres et les mo¬

nocylindres couraient sur une base égale, li¬
mitée à 500' cmc. pour les seniors et 350 cmc.
pour les juniors.
Les seniors devaient courir 7 tours de cir¬

cuit pour les deux journées de courses (mer¬
credi et vendredi), soit 422 kilomètres, et les
juniors 6 tours, soit 362 kilomètres.
La première journée, les juniors couvraient

2 tours. Après cette course, les juniors cou¬
raient leurs 3 tours.
Le vendredi, les deux catégories couraient

ensemble sur 4 tours et les départs étaient
donnés aux coureurs ayant effectué la meil¬
leurs course le mercredi, dans l'ordre de leur
classement.
Le Tourist Trophy se court en vitesse pure.

Le parcours était extrêmement difficile. Il
comprenait de dures montées et de nombreux
virages.
L'épreuve suscite un intérêt énorme en An¬

gleterre.
Il y avait 44 inscrits dans la catégorie ju¬

nior (350 cmc.), représentant 16 marques,
dont les principales : Douglas (13 motos),
Motosacoche (1), Ivy (1), 'Martin (2), O. K.
(2), Levis (3), Forward (2), N. U. T. (1),
Enpeld (5), N. S. V. (2), Corah (1), Hum¬
ber (5), J. A. P. (1), Singer (1), Veloce (1),
A. J. S. (2).
Dans les 44 motos, détail curieux, il y avait

33 deux cylindres.
Comme coureurs, les maisons avaient re¬

tenu les meilleurs champions, tels :
Bashall (Douglas), Martin (Martin), Stan¬

ley (Singer), H. Masson (N. U. T.), O'Do-
novan (N. S. U.), Newsome (Douglas), S.
Wright (Humber), etc.. etc.
Dans les seniors (500 cmc. ), le lot des

engagés atteint 104 coureurs et réunit les
meilleurs motocyclistes du monde entier.
Les principales marques engagées étaient :
Scott (4 machines), Rudge (9), Triumph

(11), Indian (8), Singer (3), Premier (3),
B. S. A. (6), Matchless (4), Zénith (4), Ro¬
ver (3), N. S. V. (3), etc., etc.
Comme coureurs connus, nous relevons les

noms suivants :

Applebie (Scott), le gagnant de Pan der¬
nier; Abbot (Rudge), Holloway (Premier),
Alexander (Indian), Barnes (Zénith), Collier
(Matchless), Griffiths (Zénith), Rowlandson
(Rudge), Fenn (B. S. A.), Godfrey (Indian).
A part les Motos Autrichiennes Puch, les

N. S. y., les Indian et les Motosacoche, n
n'y avait pas de motos étrangères.
Certains concurrents étrangers partici¬

paient à l'épreuve, mais sur des motos an¬
glaises, tels: Vailate (Italien), sur Rudge;
Kremleff (Russe), sur Rudge).
Il est regrettable que les marques conti¬

nentales n'aient pas cru se déranger plus.
Le déplacement de l'île de Man est facile,

et elles auraient trouvé grand profit certai¬
nement à participer à cette épreuve. Il y a,
en France et en Belgique, d'excellents con¬
structeurs qui produisent des engins de taille
à lutter avec les machines inscrites pour le
Tourist Trophy, et l'on ne s'explique pas
l'abstention de ces marques.
Par exemple, Péan, Cuzeau, Franquebal

me, Desvaux, Lacroix et autres étaient de
taille à lutter à armes égales.
— «En disputant et en gagnant Je Tou-

» rist Trophy, disait récemment un gros
» constructeur, nous ne vendrons pas une ma-
» chine de plus en Angleterre. »
Ce raisonnement peut se soutenir, mais

on aurait pu lui répondre ceci :
"— Parfaitement; mais, en échange, les
Angdais vendront moins de machines chez
nous, et l'industrie nationale n'aurait pu
qu'y gagner.
Signalons, en passant, qu'en 1908, une 4

cylindres F. N. se classa brillamment troi
sième, à une moyenne de près de 60 kilomè¬
tres à l'heure.

LES RESULTATS DE LA PREMIERE

JOURNEE

Juniors

1. MASON (2 3/4 HP N. U. T., pneus Hut
chinson), en 1 h. 41 m. 58 s.

2. Aubrey Bashall ( 2 3/4 HP Douglas), en
1 h. 42 m. 13 s.
3. Newsome VVF (2 3/4 HP Douglas), en

1 h. 42 m. 30 s.
4. Heaton W (2 3/4 HP A. J. S.), en 1 h.

43 m. 33 s.
5. Martin H. (2 3/4 HP Martin), en 1 h

47 m. 14 s.
6. Fletcher (2 3/4 HP Douglas), en 1 h.

47 m. 40^ s.
7. Shakespeare Franc (2 3/4 HP Précision),

en 1 h. 48 m. 7 s.
8. Roberts (2 1/2 HP Jap), en 1 h. 48 m.

54 s.

9. Bail 1<.-G. (2 3/4 HP Douglas), en 1 h.
49 m. 2 s.

10. Stanley (2 3/4 HP Singer), en 1 h. 50
m. 24 s.

11. Colver (3 HP Enfield), en 1 h. 50 m.
30 s.

12. Moore (2 3/4 HP Humber), en 1 h. 51
m. 10 s.

13. Wright Sam (2 3/4 HP Humber), en
1 h. 51 m. 14 s.
14. Natteson, en 1 h. 51 m. 15 s.
15. Greaves (3 HP Enfield), en 1 h. 51 m.

26 s.

32 coureurs sur 44 partants finissent la
course, et Masson, avec sa petite 2 3/4 HP
2 cylindres, g-agne à une moyenne de 71 ki¬
lomètres à l'heure. La Douglas est seconde
avec un écart de 15 secondes.

Seniors
%

1. WOOD (3 1/3 HP Scott, pneus Pal-
mers), en 2 h. 14 m. 3 s.

2. Bateman (3 1/2 HP Rudge), en 2 h.
18 m. 15 s.
3. Alexander (3 1/2 Indian), en 2 h. 18 m.

34 s.

4. Franklin (3 1/2 HP Indian), en 2 h. 19
m. 8 s.
5. Abbott (3 1/2 HP Rudge), en 2 h. 19 m.

44 s.

6. Surett (3 1/2 HP Indian), en 2 h. 20
m. 32 s.

7. Sheard (3 1/2 HP Rudge), en 2 h. 20
m. 38 s.

8. Reed (3 1/2 HP Dot), et 2 h. 21 m. 42 s.
9. Newsome (3 1/3 HP Rover), en 2 h. 23

m,. 12 s.
10'. Shemans (3 1/2 HP Triumph), en 2 h.

23 m. 23 s.

La moyenne du dernier tour de Wood a été
de 83 kilomètres 700 à l'heure.

LE CLASSEMENT DE LA SECONDE

JOURNEE

Juniors

1. MASON (N. U. T., pneus Hutchinson),
en 5 h. 8 m. 44 s.
2. Newsome W. F. (Douglas), en 5 h. 9

m. 20 s.

3. Newmann H. C. (Ivy-Precision), en 5 h.
_23 m. 6 s.

4. O'Donovan fN. S. U.), en 5 h. 32 m.
36 s.

5. Bail F. G. (Douglas), en 5 h. 39 m.
22 s.

(Humber), en 5 h,

Seniors

1. WOOD T. (Scott, pneus Palmer)
h. 26 m. 18 s.

2. Abbott A. R. (Rudge), en 5 h. 26 m.
23 s.

3. Alexandter Alf. (Indian), 5 h. 30 m. 11 s.
4. Franklin C. B. (Indian), en 5 h. 32 m.

4 s.

5. Cocker James (Singer), en 5 h. 32 m.
13 s.

6. Sheard T. M.
27 s.

7. Moxey E. L.
42 s.

8. Garrett S. F.
50 m. 49 s.

9. Elasby V. (Ariel), en 5 h. 53 m. 51 s.
10. Tessier S. T. (B. A. T.), en 5 h. 59

m. 18 s.

11. North F. C. (Ariel), en 5 h. 59 m. 48 s.
12. Evans P. J. (Rover), en 6 h. 4 m. 48 s.
13. Sirrett S. F. (Indian), en 6 h. 7 m.

49 s

14. Holloway R. (Premier), en 6 h. 39 m.
27 s.

(Singer)

(Rudge), en 5 h. 42 m.

(Zénith), en 5 h. 45 m.

(Régal Green), en 5 h.

Mason et Wood gagnent, et leur double
victoire prouve qu'ils étaient de loin supé¬
rieurs à leurs rivaux.
La maison Scott remporte, pour la deu¬

xième fois, la course, et prouve la souplesse
et la rapidité de son moteur à deux temps.
Dans les juniors, Mason était le favori de

l'épreuve depuis plusieurs mois. _

A Brookland, sa machine était de beau¬
coup la plus rapide. Par accident, Mason dé¬
couvrit un jour qu'il obtenait un résultat ex¬
traordinaire d'un de ses moteurs.

^ Il le dé¬
monta et il vit que le réglage différait légè¬
rement pour chacun des cylindres. Il prit
note de ce réglage et régla ses autres mo¬
teurs de cette façon. Comme on vient de le
voir, il en obtint un résultat merveilleux.
Mason fit une course courageuse. A l'en¬

traînement, il fit une chute, se blessant for¬
tement à la tête et se coupant la langue.
Il resta à l'hôpital jusqu'au matin de la

course. Il se leva pour courir et rentra à
l'hôpital jusqu'au vendredi, jour de la finale.

Sa machine était munie de pneus Hutchin¬
son, carburateur A. M. A. C., changement
de vitesse Armstrong et une. magnéto V. H.
Les N. S." V. ont magnifiquement couru

et se classent, en finale, 4e et 7e.
Dans les seniors, Rudge se classe second

a 5 secondes du premier. Les Rudge firent
une des plus belles performances, et la vic¬
toire leur échappa de peu.

^

Les Indian finissent aussi très bien.
Les Triumph désappointent leurs partisans

et leur classement est incompréhensible.
F. E. Bateman, un des coureurs de Rudge,

fit une chute terrible, alors qu'il était dans
les premiers. Transporté à l'hôpital, il mou¬
rut dans la nuit.
Nous reviendrons, la semaine prochaine,

sur les machines eng-agées, dont certaines
comportaient des innovations intéressantes.

Passez à la caisse, s. v. p.
Les quotidiens nous annoncent que le

Gouvem ?ment va augmenter les imfôts sur
les véhicules a moteur dans des -pro-portions
formidables.
Il y a quelques semaines,. à lai Violette,

c'était un conseiller qui frofosait d'augmen¬
ter les taxes communales de roulage.
Sfortsmen, ouvrez vos forte-monnaie et

-passes à la caisse, on' a besoin de'votre ar
gent. Qu'en fera-t-on? Nàns l'ignorons au¬
tant que vous. Certains, encore na'ifs, esp 'e
rent que ces nouvelles ressources serviront
à nous doter d'un réseau admirable de rues
et de routes. Les pauvres! On ne se moque
pas mal, en haut lieu, du pauvre contri¬
buable. Uses vos pneus sur les mauvaises
routes, casses vos ressorts sur les caniveaux,
risques l'accident dans les bourbiers de Spri¬
mont et de Poulseur, cela n'a pas d'impor¬
tance. Une fois que vous aures payé, vous
n'aures plus rien à dire.
Avouons donc que nous avons une bien

pauvre mentalité.
Que faire? dires-vous. Oh! la réponse est

bien simple et suives ce conseil, vous vous
en trouverez bien. — Nous sommes des mil¬
liers de cyclistes, motocyclistes, automobilis¬
tes et autres usagers de la route. Nous som¬
mes toiUs, en grande partie, électeurs. Iso¬
lément, nous ne sommes rien. Groupés, nous
formons une force avec laquelle on doit
compter. — Moralité : groupons-nous.
Une fois ligués, nous faisons de la politi-

tique d'intérêt. On propose, en haut lieu, de
nouveaux impôts. On refuse de no\is don¬
ner, en échange de notre argent, des routes
convenables, eh bien! nous agissons.
Quand nos députés ou autres mandataires

verront notre vaste armée en mouvement,
ils attraperont la phis salutaire des peurs,
.«la crainte de Vélecteur)-) et tout rentrera vite
dans Vordre.
Le Comité de notre Ligue constituerait

aussi son programme et demanderait, avant
les élections, aux candidats s'ils s'y rallient.

. ■

Leurs réponses seraient commumquees aux
affiliés et ceux-ci, naturellement, sauraient
pour qui voter.
Et voilà. Ce n'est pas plats difficile que

cela. Beaucoup d'entre nous font partie de
Clubs et de Sociétés. Qu'ils soulèvent cette
question à la pluis prochaine réunion et, pour
commencer, bataillons contre les nouveaux
impôts.

TOMMY.

Routes et voirie

On vient d'effectuer quelques réparations
siuir les lio-nes du tram du Pont de Fétinne.
.Quand les ouvriers1 ont commencé Leurs tra
-vaux, ils ont trouvé la voirie en bon état
Dire qu'ils ont profité de leur passage pour
l'iaméliiorer serait beaucoup dire.^ Car depuis
.leur départ le pavé est défoncé en 6 en¬
droits différents.
Il est inadmissible que l'on abime la voi¬
rie de pareille façon et pourtant, c'est la
coutume à Liège. Suivez ou vous voulez les
Lignes du tram, vous, y verrez la façon dont
on abime Les rues en réparant les raies.
Comme il y a un M. Qui de Droit, nous

lui signalons le fait et nous seront curieux
. de voir combien de temps il lui faudra pour
remettre tout en ordre.

Nouvelles diverses

UN COURS POUR ACENTS

Le directeur de la police de Mulhouse
(Alsace) a orgianisrë un cours spécial d'auto-
mobilisme à l'usage de ses subordonnés.
C'est un ingénieur expert d'une importante
usine nui fait ce cours, leauel a pour objet
d'initier les gardiens de la paix à la techni¬
que de l'auto.mobilisme au point de vue des
contraventions que les chauffeura peuvent en¬
courir et on sait que le nombre1 des motifs
qui peuvent étayer une contravention est
fantastique, faute de régLemento'âon et sur¬
tout de compétence des agents.

L'Union Motocycliste de France vient de
décider que seuls les clubs affiliés pour¬
raient organiser des épreuves. Cette décision,
semble-t-il, a été prise pour empêcher les
journaux d'organiser des courses et à l'ave¬
nir ils ne pourront plus qu'accorder leur pa¬
tronage. Il est à supposer que l'U. M. F. a>
pris cette décision pour empêcher le retour
des abus qui se sont produits lors de récen¬
tes courses organisées' par des journaux,
telle l'épreuve Paris-Nice, qui, courue d'une
façon ir.régulière, a dû être disqualifiée.

La Fédération Motocycliste die Belgique
rappelle que les coureurs ne peuvent parti¬
ciper à aucune épreuve autre que celles ré-
sries par La> Fédération ou l'un des CIuds
affiliés, tels que le Moto Club Liégeois,
l'Auto Moto Club de Bruxelles, le Moto Club
de Bruxelles, le Moto Club d'Angleur, le
Moto Club de la West-Flandre, le Moto Club
Verviétois, sous peine de disqualification.

Le Vélodrome Buffalo annule sa courte de
motocyclettes, faute d'engagements. — Une
regrettable nouvelle a été communiquée par
la direction de Buffalo ; l'annulation de_ la
course de motocyclettes type commercial,
projetée pour le dimanche 15 juin.
Les raisons de cette décision sont peu com¬

pliquées : la pénurie, pour ne pas dire l'ab¬
sence totale, d'engagements ; plus de huit
jours après l'ouverture du .registre des in¬
scriptions. il n'y en avait pas' une seule !
D'autre part, plusieurs clés maisons qui

avaient, à l'origine, formellement promis
leur participation, annonçaient leur intention
die s'abstenir, prétextant la trop grande
proximité de la course avec le Grand Prix
d'Amiens', et conséquemment la crainte d'ac
cidents possibles aux hommes ou aux ma¬
chines.
Donner une épreuve ridicule, avec trois ou

quatre partants, il n'y fallait pas songer. La
direction de Neuilly a donc dû, bien à regret
décider l'annulation pure et simple, tout en
déplorant -ue les intéressés aient mis aussi
peu d'empressement à répondre à son appel,
étant donné surtout qu'il s'agissait d'unie
tentative que chacun1 s'était trouvé d'accord
pour déclarer intéressante.
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Les Régates internationales de Liège
BP—

Les journaux quotidiens liégeois et ceux
de la capitale ont été unanimes à constater
le succès qu'obtinrent les régates de diman¬
che dernier.
L'assistance, que l'on peut évaluer à dix

mille personnes — l'enceinte réservée, seule,
en contenait près de quinze cents — a suivi
avec un intérêt constant les péripéties des
douze courses disputées.
Remarquons que les épreuves se sont suc¬

cédé rapidement et que la fête s'est termi¬
née à l'heure prévue. Voilà qui n'est pas or¬
dinaire lorsqu'il s'agit de régates.
Les succès de la journée ont été pour les

rameurs bruxellois. Le Cercle des Régates,
dans les courses «en couples», et le Royal
Sport Nautique, dans celles « en pointe »,
remportent chacun trois premiers prix. De
plus, le premier de ces clubs gagne la course
en hui seniores, renversant ainsi tous les pro¬
nostics.
Le Sport de Gand obtient aussi trois dis¬

tinctions: en deux et quatre seniores et en
huit débutants. Le Club Nautique de Namur
est premier dans la course en double seuil
junior, et enfin, les Liégeois gagnent de
haute lutte la course en quatre débutants,
s'adjugeant, du même coup, l'objet d'art que
nous offrions pour cette course.
Iel est, en résumé, le bilan de cette belle

réunion sportive.
La coupe offerte par « le Cri de Liège » et

attribuée au gagnant de la course en yole,
4 avirons (débutants), a été gagnée par «Tau¬
pinière », de « l'Union Nautique ».

Ostende, Namur et Bruxelles annoncent
des journées de régates qui se suivront à
huit jours d'intervalle, à partir du 29 juin.
Les rameurs liégeois y participeront.
Le double seuil junior et huit débutants de

l'Union Nautique cessent cependant leur en¬
traînement. La raison ; les étudiants qui com¬
posent ces équipes vont entrer dans la pé¬
riode des examens.
Un deux de pointe et un double seuil vien¬

nent, comme compensation, de se_ former à
la même Société. Ces nouvelles équipes, ainsi
que les quatre débutants et un ou deux
skiffs, s'inscriront aux prochaines régates.

Voir en quatrième page la suite
de la VIE SPORTIVE.
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42 m.

(N. S. U. ), en 5 h. 49 m.

6. Wright S.
52 s.

7. Bell R. J.
56 s.
8. Roberts E. (J. A. P.), en 6 h. 2 m. 4 s.
9. Haslam Jack (Douglas), en 6 h. 2 m.

5 s.

10. Knowles T. (Humber), en 6 h. 7 m.
58 s.

EPILOGUE D'UN DEFI SENSATIONNEL

On se rappelle "ue le défi lancé par Pe-
lissier et Lavanchy, les .chta>mpion;s de la
Motosacoche Avait été relevé par M. Schinc
kus le représentant des Motos « Premier »
On se réjouissait de voir ces deux mar¬

ques aux prises et tout faisait prévoir une
lutte épiaue quand subitement on annonce

q.uè M. Schinckus1 s'assure liai représentation
des Motosacoche.
De ce fait, le match tombe à l'eau et nous

ne verrons pas André et Lavanchy aux prises.
Nous ignorons si toute l'histoire du défi

était arrangée d'avance pour faire de la ré¬
clame autour des deux marques, mais il faut
reconnaître que bien des sportsmen auront
été désillusionnés de ne pouvoir assister à
ce match qui promettait d'être intéressant.

UNE PERFORMANCE PEU BANALE

C'est celle que viennent d'accomplir quel¬
ques joyeux Mtotosacochistes.
En sortant de la réunion hebdomadaire du

Motosacoche Club de Paris,Munch (qui,com¬
me on se le rappelle se distingua dans, le
Meeting du Printemps) proposa à cinq mem¬
bres du club de les. transporter sur son side
car (6 H.P.) jusqu'à la gare Saiint-Lazare.
L'un monta sur le porte-bagages, un au¬

tre sur le garde-boue avant de la moto, deux
s'installèrent dansi le sidecar, quant au cin¬
quième voyageur il se cala sur le garde boue
de la roue auxiliaire du sidecar.
Munch véhicula alors sa caravane à la

gare de l'Est, puis à la Brasserie du Pan¬
théon (et cela grimpe au Quartier) pour
revenir ensuite avenue Alphand en face, de
chez Motosacoche, où eut lieu la disloca¬
tion.
Pour une performance sensationnelle c'en

est une et qui prouve, urne fois de plus, l'ex¬
cellence dei ces machines.

A l'exemple de l'Automobile Club de Fran¬
ce, la Commission sportive du Royal Auto¬
mobile Club de Belgique vient de décider
l'organisation d'un Grand Prix motocycliste.
Cette épreuve se disputerait au lende¬

main de la journée des voitures, sur un cir¬
cuit fermé, à Anseremme fort probablement.
Il »ist plus que certain que la Fédération

Motocycliste Belge sera chargée de l'organi¬
sation.

Nous apprenons que M. Joseph. D'Heur,
11, rue Haute-Marexhe, Herstal, vient de
s'assurer la représentation exclusive des «Mo¬
tosacoche» pour Liège et la région.

Trophée JAMES 6DILL0T
offert au Moto-Club Liégeois

comme Challenge interclubs
réservés aux cercles affiliés à la Fédération
Motocycliste de Belgique, ainsi qu'auxmembre s
isolés. Epreuve de régularité sans arrêt (Non
Stop), organisée sous les règlements de la
F. I. M. et de la F. M. B.
Cette belle épreuve est reportée au 29 juin.

Le 22 courant le Moto-Club Verviétois fait dis¬
puter son premier Rally-Paper et M. Guillot a
aimablement consenti 'à reporter la date du
trophée au .2g juin.

Les Prix.
De nombreux prix seront affectés et en voici

une première liste :
2 médailles d'or, don de M." O. Guillot.
i médaille d'or, don de l'Huile Bolide.
1 objet d'art, don de la maison Ghinio-

Baneux.
2 enveloppes Rom, 2 chambres à air Rom

r enveloppe Dunlop, 1 chambre à air Dunlop,
clons de la maison Rom Tyre C° Ldt.

1 prix de M. Hanoul.
1 prix de M. Counasse.
1 plaquette en vermeil, don du journal

« L'Aéro ».

La Fédération Liégeoise de la Route
a été fondée dans le but de défendre les inté¬
rêts des usagers de la route.
Son Comité est composé de délégués des

Clubs Automobilistes, Motocyclistes, Cyclistes
et autres,
Affiliation individuelle : 2 francs.
Pour tous renseignements, écrire au secrétaire,

10, rue St-Denis.

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 franc*
Baume : 10 »

Envoi discret, contre faon-poste
Pharmacie du Progrès

Suce- do VANDERGETEN
50. R. Entre-Deux-Ponts, Liège

1 1 1 ■ -

'

Le « Daily Mirror », un grand quotidien
londonien, vient de commander une série de
'James 3 vitesses avec, side-caiis de livraisons
pour la disitribuitioji; die ses journaux dans
la banlieue londonienne.

- Bobba. un aviateur français.. bien, connu,
revient momentanément à ses anciennes
amotTr.s.
Il pilotera, dans le Grand Prix de France,

des motocyclettes un 2 1/2 HP. « Premier ».

Cycles LASSON
Les meilleurs !

UstïhG
R O O M

v

RUE CATHÉDRALE,92 LIEGE.

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce de calvitie com¬
plète.
Aux gens quelaprésente

intéresse, je puis montrer
des personnes, âgées de
20 à 54 ans, que j'ai entre¬
prises à forfait, qui por¬
taient perruque depuis des
années et dont les che¬
veux, en moins de huit

mois, sont presque totalement revenus.
Comme ceci est nouveau et que personne

n'y croit, je ne puis donner meilleure garantie
qu'en ne demandant mon paiement qu'après
complète réussite. Je traite à forfait toute
espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur
est visible les 3e et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de 10 h. à midi et de 2 à 5 h.;
Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue des Menui¬
siers, le 3e mardi ; Charleroi : Grand Hôtel, 2e
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Na¬
mur : Hôtel du Lion d'Or, i« samedi ; Liège :
tous les jeudis et dimanches partout de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
T.KO le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR

JECKER-DEVIUERS, 9, rue ûe SlllSe, 9, LIEGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE <

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬
sité, 5o ; M. Hadelin Lance, tailleur-chemi¬
sier, 38, rue Pont-d'Ile ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chemiserie, parfumerie, rue du Pont-
d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. Jean
Vanderbelle, coiffeur, rue de la Casquette, 6 ;
M. Josez, coiffeur, Passage Lemonnier,29 ; M.
Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42 ; M.
Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins; M.
Julien Falize, négociant et coiffeur, 73, rue des
Guillemins ; Mœe veuve Van Cleempoel, coif¬
fures, 34, rue Grétry ; M. L. Schneider, coif¬
feur, Passage Lemonnier.

AU CORSET GRACIEUX

Alite LATOUR
7, rue du Pont d'Ile

UÉOE
MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
C3AIND

grand choix
de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité de Corset sur mesure
RÉPARATIONS



LE CRI DE LIEGE

Ligue Belge d'Athlétisme
Comité Régional de Liège

PROGRAMME OFFICIEL
des Championnats Provinciaux d'Athlétisme orga¬

nisés sur la piste du F. G. de Bressoux, à
Robermont, le DIMANCHE 15 JUIN, à 14 1/2 h.

%sjt -csar

Président : M. le Chevalier de Limbourg.
Secrétaire : M. Michel Constant.-

Juge Arbitre : M. Paul Grignard.
Juges à Varrivée : M. Albert Séba.

M. Lucien Maquoi.
Starter : M. Paul Piïtz.

LISTE DES INSCRIPTIONS
1. Brossel A., C. A. Spa.
2. Constant M., C. A. Spa.
3. Dohet, A., C. A. Spa.
4.. Hanrion A., C. A. Spa.
5. Hanrian L., C. A. Spa.
6. Goblet, Jean, C. A. Spa.
7. Lemaire E., C. A. Spa.
8. Pironet, A., C. A. Spa.
9. Antoine F., C. A. Spa.

10. Bodeux A., C. A. Spa.
11. Collard M., C. A. Spa.
12. Fabry M., C. A. Spa.
13. Willcin V., C. A. Spa.
14. Iwan Copoix, Skill F. C. Verviers.
15. Louis Deckers, Skill F. C. Verviers.
16. Beaum,e A., Skill F. C. Verviers.
17. Godefroid G., Skill F. C. Verviers.
18. Deliége, Spa Olympique.
10.. Bottier, Spa Olympique.
20. Quérinjean, Spa Olympique.
21. Baiwir, Spa Olympique.
2'2. Raway, Spa Olympique.
'23. Dejong, Spa Olympique.
24. Liejeune, Spa Olympique.
25. Delsa, Huy F. C.
26. A. Caro, Sporting C. Theux.
27. Léribeaux, F. C. Liégeois.
28. Evrard M., F. C. Liégeois ,

29. Evrard P., F. C. Liégeois.
30. Joannès, G., F. C. Liégeois. i
31. Langer, R., F. C. Liégeois.
32. Koelman K., F. C. Liégeois.
33. Delrée, F. C. Liégeois.
34. Lemaire V., Sporting Club Seraing.
35. Leclef A., Sporting Club Seraing.
36. Putzeys, J., S. C. Seraing.
37. Van Sumsien N., S. C. Seraing.
38. Leclef P.: S. C. Seraing-,
(39. Leloup M., S. C. Seraing.
40. Leclef A., S. C. Seraing.
41. Leloup P., S. C. Seraing.
42. Schoof, Bressoux F. C.

Clironogra-pheurs : M. Gaston Nihotte.
M. Maurice Loiselet.

Délégué aux courettrs : M. Emile War-
nant.

Commissaires : M. Nicolas Jacquet.
M. Pierre Thonon.
M. Guillaume Lemaire.
M. Ernest Louon.

43. Maréchal, Bressoux F. C.
44. Cuisset, Bressoux F. C.
45. Dechesne, Bressoux F. C.
46. Richelle, Bressoux F. C.
47. Bauwens, Bressoux F. C.
48. St-Hubert, Bressoux F. C.
49. Dognée, Bressoux F. C.
50. Wéber, Bressoux ,F. C.

ORDRE DES EPREUVES

I. — 1C0 METRES PLATS SERIES

Ire SERIE

16. Beaume.
42. Schoof.
43. Maréchal.
1. Brossel.

14. Copoix.
18. Deliége.

2e SERIE

29. Evrard.
31. Lenger.
35. Leclef A.
3. Dohet.
44. Cuisset.

Les deux premiers de chaque série ^ont
classés en finale.

II. —1500 METRES PLATS

15. Deckers, 7. Lemaire E., 9. Antoine,
10. Bodeux, 33. Delrée, 39. Leloup, M.

Résultats : 1 2 3 temps.

III. — 100 METRES FINALE

Résultats ï 1 2 3 temps.

IV. SAUT EN HAUTEUR

31. Lenger; 1. Brossel; 4. Hanrion A. ; 47.
Bauwens; 48. St-Hubert; 34. Lemaire V.; 35.
Leclef A.

La latte sera mise à 1 m. 40.

Résultats : 1) 2,) 3')

V. — 400 METRES PLAT

14. Copoix ; 25. Delsa ; 1. Brossel ; 43. Ma¬
réchal; 4'5. Dechesne; 28. Evrard:; 30. Joa'n-
nès G. ; 36. Putzeys.
Résultats : 1) 2) <3i) temps

VI. - SAUT EN LONCUEUR :

18. Deliége; 23. Dejong; 4. Hanrion A.,;
48. St-Hubert; 4®. Dognée; 28. Evrard P.
Résultats : i) a)......... 3')

VII. 800 METRES PLATS :

15. Deckers; i25. Delsa; 10. Bodeux; 11.
Collard; 46. Richelle; 33. Delrée; 2. Cons¬
tant.

Résultats : 1) 2i) 3) temps

VIII. — SAUT A LA PERCHE

27. Léribeau ; 26, Caro ; 21. Baiwir ; 6. Go¬
blet ; 8. Pironet, 44. Cuisset ; 45. Dechesne.
La lait-té sera placée à 2 m. 40.

Résultats i 1) 21) 3)

IX. — 110 METRES HAIES SERIES :

Ire SERIE :

1. Brossel ;
23. Dejomg ;
47. Bauwens.

2e SERIE ;

20. Quérinjean ;
•26 Caro ;
2 Constant.

Le 1er est classé en finale.

X. LANCEMENT DU POIDS

22. -Raway; -19. Pottier; 23. Dejong; 24.
Lejeune; 3.2. Koelman ; 46. Richelle.
Résultats : 1) 2) 3-)

XI. — 110 METRES HAIES FINALE

Résultats : 1) 2i) 3i) temps-

XII. — LANCEMENT DU DISQUE

.22. Raway; 23- Dejong; 321. Koelman.
Résultats : 1) 2)) 3')

XIII. — 400 METRES HAIES :

14. Copoix; .2-5. Delsa.; 20. Querinjeain; 23
Dejong; 3 Dohet; 30. Joannès.
Résultats : 1) 2) 0) temps.

XIV. — LANCEMENT DU JAVELOT

27. Léribeau; 28. Evrard M.; 18. Deliége
23. Dejong ; 47. B-aiuwens; 29. Evrard P.
Résultats : 1) 2) 3)

XV. — 5000 METRES PLATS :

15. Deckers; 16. Beaume; 17. Godefroid

7. Lemaire; 5. Hanrion L.; 9. Antoine; 12.
Fabry; 13. 'Wilkin; 37. Van, Sumse-n.

XVI. — 800 METRES RELAIS

PAR 4 COUREURS !

frelais fixes).
F. C. Bressoux I : -St-Hubert, Schoof, Ma¬

réchal, Dechesne. ,

Bressoux F. C. Il : Dognée, Wéber, Cuis¬
set, Bauw-ems.

C, A. Spa : Constant, Hanrion, Dohet,
Brossel.

S. C. Seraing : Putzeys, Leloup A., Le¬
loup P., Leclef.

F. C. Liégeois: Joannès, Koelman, Evrard,
Lenger.

Spa Otympicjua : Baiwir, Quérinjean-, De¬
jong-, Deliége.

Résultats : 1). 2) 3.) temps.

Pour le Comité régional de Liège :

Le Secrétaire-, Le Président,
Michel CONSTANT. Paul GRIGNARD.

Approuvé par le Comité sportif :

Le Secrétaire, Le Président,
Baron .'e MF.ULENAER. M. de BRUYNE.

Les Jeux Olympiques
organisés par le Journal de Liège et la Plaine des Sports de Tilff

DIMANCHE 22 JUIN 1913

Notre confrère, le «Journal de Liège» et
la Plaine des Sports, organisent avec le
concours du Boxing Club Liégeois, le 22
juin prochain, à la Plaine des Sports de
Tilff, utne grande réunion de boxe anglaise.
Au programme figurent des combats

pour professionnels et une compétition ré¬
servée aux amateurs.

La réunion, ayant lieu sous les règle¬
ments de la Fédération belge de boxe, les
clubs ou salles désirant se faire affilier ou

reconnaître et les boxeurs désirant leur li¬

cence, dloi-vent s'adresser au siège social
de cette Fédération, 16, rue d'Edimbourg",
à Bruxelles.
Nous donnons, ci-dessous, le règlement

qui régira les épreuves.
CONDITIONS CENERALES

Epreuves individuelles par équipes
Les épreuves sont organisées par le Bo-

xing-Club Liégeois (affilié à la Fédération
Belge de Boxe), et sont ouvertes autxi bo¬
xeurs amateurs licenciés et aux clubs affi¬
liés et reconnus par la Fédération Belge
de Boxe (a et p).
Les licences seront exigées.
Les éliminatoires auront lieu à partir de

10 heures du matin et les demi-finales et

finales auront lieu l'après-midi à partir de
3 heures.

Les concurrents seront rigoureusement
tenus d'être présents à l'heure exacte.'
La distribution des prix aura lieu à l'is¬

sue de la réunion.
Le -droit d'inscription pour chaque épreu¬

ve est de 1 franc. Les engagements devront
stipuler les nom, prénoms, âg'e, adresse,
catégories et signatures. Les engagements
devront parvenir, avant le 15 juin, à M

Graindorge, secrétaire du Comité sportif,
25, boulevard de la Sauv-enière, 25.
Les mineurs devront avoir l'autorisation

écrite des parents ou tuteurs.
Les prix seront, dains chaque catégorie :

lier, médaille de vermeil ; 2e, médajille
d'argent.
Les boxeurs devront avoir une tenue dé¬

cente, le maillot de corps est obligatoire.

RECLEMENT POUR LE CHALLENGE

PAR EQUIPES

Les membres de l'équipe concourent -en

même temps pour les prix individuels.
Les catégories sont les suivantes :

Poids mouche, jusque 50- k. 800
Poids bantams, jusque 53 k. 520
Poids plumes, jusque 57 k. 150
Poids légers, jusque 61 k. 230
Poids welter, jusque 66 k. 680

Poids moyens, jusque 72 k. 570
Poids mi-lourds, jusque 79 k. 380
Poids lourds et toutes catégories, au-des¬

sus.

Les as-sauts auront lieu en 4 rounds de
2 minutes, gants de 8 onces et une reprisé
supplémentaire s'il y a lieu.
Aucun boxeur ne peut s'inscrire dans plus

de 2 catégories.
Chaque équipe ne peut inscrire plus de

2 hommes dans chaque catégorie.
Le Comité se réserve le droit de suppri¬

mer certaines catégories où les inscriptions
seraient insuffisantes ou de la faire dispu
ter en poule américaine.
Chaque équipe comprendra au moins 3

hommes et aui maximum 5. Ces équipiers
doivent être inscrits dans au moins 4 ca¬

tégories.

La coupe, ainsi qu'autant de médailles
en vermeil que -d'équipiers, reviendra à l'é¬
quipe ayant le plus de victoires.
L'équipe gagnante aura la garde de la

Coupe pendant un an.

La Coupe sera: acquise définitivement au
club la gagnant trois fois.
Indemnité. — Tout boxeur participant

aura droit à s-on; coupon aller et retour en
3e classe payable après la réunion.

Lie Comité du B. C-. Liégeois se réserve
tout droit et décline toute responsabilité
envers les adhérents.
Le pesage se fera le matin. Tout boxeur

en défaut sera versé -dans la catégorie supé¬
rieure.
Le fait d'être engagé dans l'épreuve indi¬

que que les concurrents acceptent ce rè¬
glement.
Les boxeurs n'auront droit qu'à un soi¬

gneur membre de club affilié ou reconnu

ou boxeur licencié.
Toute réclamation devra être faite au

secrétaire général de la F. B. B., cette réu¬
nion étant organisée sous les règlements
de la F. B'. B., qui seront les seuls en vi¬
gueur.

Pour la F. B. B. :

Le Délégué officiel,
Pierre MAKAR,

vice-président de la F. B. B.
Pour le Boxing Club Liégeois (affilié à la

F. B. B.)
Le Secrétaire,
A. VAN t'HOF.

Le Président,
B. HERTOGS.

EXTRAIT DES REGLEMENTS

DE LA F. B. B.

Définition de f'amateur

Est amateur, toute personne qui n'a ja
mais pris part à un assaut public ou privé
comportant une récompense en espèce ou

d'une telle nature que le fait de gagner
constitue un bénéfice matériel dont puisse
tirer parti ou que puisse monnayer l'inté¬
ressé. Il est interdit à l'amateur d'accepter
un intérêt sur le bénéfice des recettes ou

de s-e rencontrer avec des professionnels,
sauf autorisation spéciale.
Ne peut être amateur non plus quicon¬

que est professeur ou moniteur salarié
d'exercices physiques.
Tout compétiteur donnant des renseigne¬

ments faux encourt le risque d'être disqua¬
lifié.

Age minimum, 16 ans.
Les salles ou clubs désirant se faire affi¬

lier ou reconnaître, ou tout boxeur dési¬
rant sa licence, doit en faire la demande
écrite au secrétariat général de la Fédé¬
ration Belge de Boxe, 16, rue d'Edimbourg,
à Bruxelles.

Genièvre

Vieux-Système
PARFUMERIE GRENOVILLE

FARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H, DELATTRE&C"
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

X.IEG-I9

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A. IiIEG-E

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPÀGNE
Spécialités de toutes Marques

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier=Dechaiige
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liégre

CARRELAGES ET REVETEMENTS

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, if Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

CIGARETTES KHALIFAS
Rien

ne
ÇBÈME LANCE

donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait disparattr
surpasse gerçures crevasses, boutons, rougeurs, taches de rousseur.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Snfreprise (générale 3e pitrerie

Tamagne
Téléphone 462

Sncaclrements
"©iîrau^e &'&rî

reres

Rue (Jndré-Dumonî, 4 eî
Rue des Prémonîrés, §

Sffposition permanente 3e peintures

SCALDIS
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 3\4 H.P. SCALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou=

plesse, excellente tenue au ralenti et des reprises éner=
giques. Toutes ses soupapes sont commandées. Elle
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 frs.

Bons Agents demandés partout

S'adresser aux Usines SCALDIS, â Anvers

L,e Sirop de Phytine Compose Modem ©ffice
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie
Faiblesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.

Dépôt général pour la Belgique : A. PAQUET, rue Ernest de Bavière, Liège. Télé

Spécialité de Dents et Dentiers complets

(fis®!?
Sans extraction de Racines

Eug. SANGUIN
DENTISTE

Rue des Clarisses, 10, LIEGE

A. NIC0LAERS
Installations complètes de Bureaux

Meubles de Bureaux

MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Téléphone 392

■ ■ ■
Réparations COPIES Traductions

Friture MATRAY Fils
45, Chaussée des Prés

9 rue Joseph Q-aes
BRUXELLES

Q ,gâ5l=^

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia¬
les, calme les totix les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un amtiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 1 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIEGE

Le plus Grand Choix de Cravates !
ALFRED LANGE

15, Rue du Pont=d'Ile, 15

CAFES Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUMONT 7RUE SAINT - SEVERIN, 47
Téléphone 1272
Téléphone 1281

■rt%(i%h %
' 'oV^y

Liège. — Imp. La Meuse (Sté Ame).


